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A PARIS.... "I
ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fori Tirage des Journaux de Ia Région

1

Paris, trois heures matin

DEPECIIEScommerciales
METAUS

LöXrïtES, 26 Février, Dépêchede 4 h. SO

CllVKE
Comptant. .
3 mois
ETABV
Comptant..
3 mois
TER
Comptant
3 mois

ION

ealme

ferme

calme

£ 64 6/-
£ 64 15/-

£ 17413/-
£ 17615/-

£ 50/4 'A
£ 61/-

HAUSSE BAISSE

2/6
-/- . #/-

22/6 . -/-

»
O

-/-

-/-
Prix comparés avec ceux de la deuxiémeBourse
du SSfévrier 1914.

NEW-YORK, 26 FÉVRIER
» mars, baisse 1 point ; mai,

hausse 4 poiöta; juillet, hausse 6 points; octo-
bre, hausse 8 points, r- Sosteao.
- i'alés j hausse 2 a 7 points.

NEW-YORK, 26 FÊVRIER

Ciiirrc Standard disp.
— mars
AinalganiKt. Cop. . .
Wer

It 1031
13 68
13 68
73 1/4
£5 —

j. rsicuiir
13 75
13 75
73 3/8
15 —

CHICAGO, -26 FÉVRIER

C. DD lOCfi O. PBECSn

Blé sur Mai 94 7/8 94 3 4
— Juillet.... 89 B/8 89 3 8Mais sur Mai C67/8 67 1/4
— Juillet.... 66 i 8 66 5 8Saindouxsar. Mai....... 10 80 10 77
— Juillet.... 10 97 10 97

LeBanquetdu Parti
BépuMicainDémocratique
Disffoyrs de M. Louis Bar thou
ITier soir, an banquet du Parti républicain
démocratique, M. Louis Barthou, ancien pré¬
sident da Goaseii, a prononcé nn grand dis¬
cours dans lequel il a blamé I'attitude da
gouvernement dans les récents débats parie-
mentaires.
Le gouvernement actnel ne gonverne pas
pour la France, rnais pour un parti.
II lui faut, vaille que vaiiie, faire les élee-
ïioas générales.
M. Barthoa dévaloppe Ie programme du
parli qui distingue entro ie clericalisme —
exploitation dans un but politique des sen¬
timents religieux — et ia liber.é reiigieuse
dont il raste le partisan résolu.Il est partisan
du scrutin de liste, mais avee une repre¬
sentation des minorités écablie sur les bases
essentielies da projet Briand. li est pour une
réforme fiscale, mais sans caracière inquisi¬
torial. II est partisan des iois scolaires de
Jules Ferry, mais hostile au monopoie.
M. Barthou constate que les chefs du parti
radical arrivés au pouvoir om affirmó a ieur
tour Ia nécessité de ia loi de trois ans.
S'ii plait aux candidats de ieur parti de
prendre une autre attitude, libre 4 eux, mais
Jibro au parti républicain démocratique de
leur opposer partout et sans se lasser les de¬
clarations de leurs chefs.
Le pays yeutsa»oir de qnoi son lendemaïn
sera fait ; il se détoarnera des louches equi¬
voques qui préparent aux abdications dou-
lourenses.
M. Barthoa en terminant fait appel 4
1 union et au courage civique des adherents
du Parti républicain déiuocratique qui doi-
yent préparer ie scrutin et travailler pour
éclairer, assarer et libérer le suflrage uni-
versel.

LAGRÊVEDESH1NEÜRS
M. Bartnel, secrétaire fédèral des travail-
leurs du sous-sol, vient d'envoyer le télé-
gramme suivant 4 tons les secrétaires de
syndicats miniers :
« Loi sur retraites votée } prenez mandat
du svndicat de votre région poar dimanche
procnain. »
G'est au cours de cette réunion que tien-
dront les délégués des syndicats miniers que
l'on décidera de pcursuivro ou non le mou¬
vement gréviste commencé samedi dernier.
II se pourrait que ce mouvement soit rapi-
dement terminé.
Decazeville. — Une réunion des mineurs
en grove a ea lieu a une beure, A Ia Mairie.
L'ordre du jour suivant a été voté :
« Les mineurs en grève, après avoir pris
connaissance du vote de la Chambre sur Ic3
retraites minières, ne sauraieat se rallier 4
la mijoritó parlementaire qui, rnaigré les
promesse» Au ministre du travail, n'a fait
que ralifler le ZolB dl1 s<^oat>cause du conflit
actuel ;
» Gonvaincns qrg Oi.3s Qne jamais Ie pro-
létariat ne doit compter £ur ses .propres
torces, les mineurs décidènt contiouer ia
lutte jusqu'au bout en attendant ia déCH10n
du Gonseii national, et lèvent Ia séariöv" aiïx
ens de : « Vive la grève généiaie ! VivC Ja
Gonfédération générale du travail i »
Cransac. — Dans nne réunion tenue hier
soir, les grévistes oat décidé de continuer Ia
grève.

es* a"^e a Decazeville pour
mUó^dercTèvedéa#?isi0?.prise Par 10Go"
karbon nécessaire a v' e öe fournir le
urines? 1-L'^entau9n des

Saint-Etienne. — Le Comité tédéral des
mineurs de ia Loire a décidé la continuation
de ia grève sans détailiance jusqu'4 ce que
les principals revendications formulées au
Gongrès de Lens aient reyu satisfaction.

ÉPIDÉÜIEAOGAIV1PDEWILLY
Troyes. — Ginq nouveaux décès dus a Ia
rougeoie, avec complication de broneho-
pneumonie, se soni prodaits depuis deux
jours a l'höpital dn camp do Mailty.
A l'heure actuelie, l'épidémie est

ASOFüfiOflERlTS Iïrois Alois!Six MoisI UnAn

Le Havre, Ia Seine-Inférieure, l'Eure,} - ^ „
l'Oise et la Somme * so ® Fr. 18 Fr.
Autres Département®,. , 6 Fr. ans© »
[Union Postale i© s so Fr .*« „
V Oüs' ahonneégahment,SANSFRAIS, dans tons les BureauxdePaste de France

enrayée.

ILTUESESPARENTS
POURLES¥0LER

Reims. — On a dêcoaveit hier, dans une
chambre du premier étage de leur habita¬
tion, les cadavres, en pièine decomposition,
de M. et Mme Lalamés.
Leur flis, Andrè Martin, ksê de £7 ans, a
avoué que, dans ia nnit du ~

CooperativesdeProduction
etCréditauTravail

Le 31 janvier 1911, Ia Chambre des dé-
putés a adopté une proposition de résolu-
tion dans laquelle elle se déclarait « réso-
lue è donner aux travailleurs les moyens
de s'élever du salariat a l'association », et
invitait en conséquenee le gouvernement
« a déposer le plus tót possible un projet de
loi réglant le statut des coopératives ou-
vrières de production et institnant le cré¬
dit au travail. »
Deux problèmes connexes,mais distincts,
celui de Fétablissement d'un statut pour
les Sociétés coopératives de production .et
celui de l'institution du crédit au travail
se trouvaient ainsi posés.
Se conformant a cette décision, le gou¬
vernement déposa, le 19 mai 1913, un pro¬
jet de loi pour les associations ouvrières de
production et le crédit au travail, qui fut
renvoyé a l'examen de la Commission du
'"Vavail.
* Ceil!°'-ci a consi(!0ré qu'il y avait intérêt
a abordef ^oarémeot les deux problèmes,
et c'est ainsi eK'lc M- Berthod "3 P™posc
aujourd'hui en s^; no® f. la Gliambre

•♦■'"*qn du crédit
ut, du crédit

- e-'iétés ouvrières de prodUt>?lon et de

qu'un projet visant l'ins>!Uution du
au travail, ou, plus exacter;;
e- -

crédit.
En ajournant ainsi la question du stalüt
des Sociétés coopératives, la Commission,
dit M. Berthod, a voulu seulement ma¬
nifester cette opinion que ie problème
est assez vaste et assez délicat pour faire
l'objet d'une loi spéciale, et ne devait pas
être résolu a la hate et incidemment, a i'oc-
casion d'un projet dont l'intérêt principal
est sans conteste d'accorder aux Sociétés
ouvrières de production de nouvelles faci-
lités de crédit.
C'est pourquoi Ie projet de loi présente-
ment soumis aux délibérations de la Cham¬
bre n'a pas d'autre objet, dans l'esprit des
membres de la Commission, que d'accorder
de nouvelles facilités de crédit aux Sociétés
ouvrières.
Le projet garde, du veste, Ja substance du
projet gouvernemental, au moins en ce

donner de nouvelles facilités aux Sociétés
ouvrières de 'production et de crédit, leur
permettre de bénéficier des deux millions
mis a leur disposition sur l'avance consen-
tie au Trésor par Ia Banque de France lors
du renouveilement de son privilège. Et en
ceia le projet de loi conürme en réalité la
pratique actuelie.
Telles son t, résumées cn ce qu'elles ont
d'essentiei, les dispositions adoptées par la
Gommission du Travail et qui devront ètre
observées par les Sociétés ouvrières appe-
lées a bénéficier du crédit organise par la
nouvelle loi,
Pour cette organisation même du cré¬
dit, le projét de loi de la Commission ne
fait guère que reproduire Ie texte du projet
gouvernemental, c'est-a-dire qu'il conür¬
me la pratique actuelie, en ajoutant la ga¬
rantie de la loi et du reglement d'adminis-
tration publique a ce qui n'était jusqu'ïci
réglé que par de simples arrêtés ministé-
riels.
Le projet de loi, ainsi étabïi par la Com¬
mission du travail, change done peu de
chose k la pratique actuelie ; mais tel quel,
il espère répondre aux voeux essentiels des
Associations ouvrières de production, leur
apporter de nouveaux moyens de vivre et
de grandir, et leur permettre d'acquérir
par la gestion d'intérêts importants le sens
des responsabilités et de faire un appren-
tissage plus étendu des difficultés de l'or¬
dre économique.
Et il convient de souhalter que Ia Cham-

,„ka,v|0!. 1., xliscixgsion ct la
mcv! en le b!us föpidemem possinio.-

F. Polet.

mant qu'elle ne doit êtrA miss en applica¬
tion que lorsque tons les cirildidats miiitai
res auront obtenu leur nomiaation.
Dans la séance de l'après-midi, un a voté
Ie budget des poudres et salpêtres et procédé
h Ia discussion générale du budget de l'ins-
truction. A noter, dans cette séance, les re¬
vendications formulées par MM.Chassaing
Daniel Vincent et Auguste Bouge en faveur
du personnel enseiguant et ['Intéressante
controverse qui s'est engagée enire M. Pain
levé, M. André Lefèvre et le ministro de Ia
marine au sujet des poudres a la nitro-gly-
cérine.
Au Luxembourg, lerejetde i'amendement
Perchot ayant débiayé le terrain, on a enta-
mé l'examen des articles du projet d'impöt
sur Ie revenu. Jusqn'ici, ie débat n'a porté
quo sur des points da détail. £1ne s'agit,
d'ailieurs, que des premiers litres du projet
sur iesquèls tout le monde est è pea prés
d'accord.
La discussion ne reprendra que mardi pro-
cliain, M. Gailiaax étant retenu domain 4 la
Ghambro par les interpellations sur la poli¬
tique iinancière/

T. H

L'ICEIS33b'„MMSTÊES

bre dernier, au cours d une scène" violente, I conceine'es Sociétés de production,
il avait tué ses parents 4 coops de revolver, mais il convient justement, a ce sujet, de
II est établi que c'est pour les volar que ' '
André Martin a tué st?s parents.
Pendant tout le temps qui s'est écoulé de¬
puis l'assassinat, le jeune homme a vécu
daus ia maison du crime oü. tmries ies nuits,
il recevait des camarades et se livrait a des
orgies en leur compagnie.

LAPOLITIQUEFIFIA?JOIËRE
Dü GOUVERNEMENT

L'Iïiterpellation d'aujourd'hui
Voici Ia liste des orateurs qui se sont fait
inscrire dans l'interpeüation de M. Dubois
sur la politique financière du gouvernement,
interpellation qui doit venir aujourd'hui en
discussion devant la Ghambre : MM.Dutreil,
Berry, Frayssinet, Gels, Delachonal, Puech,
Leroy-Beaulien, Paturet, Aubriot et Del-
pierre.

AUGROL'PEDELA
RÉFORMEELECTORALE

Le bureau dn groupe de la reiorme éiec-
toraie a arrêté le texte d'un appel aux éiec-
teurs en faveur de la It. P., appel qui sera
aiïiché dans toutes les circonscriptioos.
Get appel sera revêiu des signatures des
parlemeniaires adhéreois et des membres
des bureaux des divers Comités proportion-
nahstes.
Mardi prochain, ce texte sera soumis au
groupe de la ft. P. et la semaine suivante,
ies représentants des groupes propertionna-
hstes parlementaires et extraparlementaires
seront couvoqués a une reunion généraie
dans laquelle ie texte definitifdei'appel sera
arrêté.

L'AÉRONAUTIQUEmilitaire
VGfHcieLpubiiera aujourd'hui des décrets
portant creation d'une section technique
si/inspection du matériel de l'aviation et
supprimant la direction du matériel de l'aéro-
nautique militaire dont les services sont tor¬
més des établissements spéciaax autonomes.

L'ÉCHOÜEMENTDü
" WALDECK-RQUSSEAÜ"

Nice. — Une Gommission d'enquète a été
nomrnée pour rechercher les causes et éta-
biir les responsabilités de l'échouement du
Waldeck-Rousseau.
Le Waldeck-Rousseause rendra aujourd'hui,
par ses propres moyens, 4 Tea ion uü ii pas¬
sera au bassin.
Ses avaries ne paraissont pas graves.

LETUNNELSOOSLAMANCHE
Londres. — Le Groupe parlementaire du
tunnel sous la Manche a voté, hier après-
midi, 4 l'unanimité, un ordre du jour en fa¬
veur de la construction du tunnel.

CONDAIHNATIOND'ÜNJOURNALISTE
ALSACIEN

Strasbourg. — Sur piainte des autorités
scolaires supérieures d'Aisace, le tribunal
correetionnei vient de condamner 4 300
marks d'amende el un rrtois de prison M.
Yung qui avait dónoncé, dans ie Journal
d'Alsace-Lorraine, les mauvais traitements iu-
tligés 4 des écoliers.

LAGRÈVEDESCHEMQTS
PöRTUGAIS

Madrid. — Les dépêches du Portugal an-
noucent que la grève des cheminots s'est
aggravée.
Deux bombes ont éclaté daas une gare de
Lisbonne sans faire de victirnes.
Deux ponts du chemin de fer d'Heivas ont
été dynamites.

liwSSiiPslitipii
Le Comité Mascuraud contra

rinquisition Fiscale
La seelion öe Bordeaux du Comité républicain
ou commerce, do i'induslrie et de i'agricuïture
vient de voter la resolution suivante :
La section Bordeaux du C.R.C.I.A,, après
ea avoir déiibéré, adresse ses vives félicita-
tions au président Mascuraud et au Comité
directeur. 4 I'occasicn de la protestation mo-
tivée qu'iis viennent de Lire entendre 4
l'encqntre de certaiues dispositions das pro¬
jets d'impöissur ie capital on sar ie revenu
soumis aux délibéralions dn Parlement.
Elle estirne qu'ea dénoncant les dangers des
procédésfiscnux, quels qu'ih soient, aboutissnnt
a la d ctaraiion du capital ou du revenudescon-
tribuabies, e'est-a dire violant le secret des affai¬
res et organisant I inquisition, les membres du
Comité directeur ont fait oeuvre de bons ré-
publicaius et de bons Francais.
De bons républicains, car c'est menacer !a
Répubiique dans son existence même que
de la rendre inhabitable aux industrieis, aux
commorcanls et aux agriculieurs, qai en
sont les fermes et fidèles soutiens.
De bons Francais, dès lors que l'obiigation
imposée aux contribuables de faire connaitre
soit leur capital, soit ieurs revenus, risque-
rait d'entraver ie développement des forces
prodoctivcs de la neition, en précipitant
l'exode des capitaux indispansabk s au mon¬
de des affaires vers l'hospitalité discrète des
banqnes étrangères, et en conipromettant
dans les périodes de crise le crédit de la plu¬
part des maisons de commerce.
Prêts 4 prendre leur part légitime des dé-
penses communes, ies membres de la sec¬
tion de Bordeaux déclarent qu'on ne saurait,
sans peril grave, maintenir plus longtemps
i'indnstrie et ie commerce nalionaux sous ia
menace d'une fiscalité tracassière, inquisi¬
toriale et vexatoire, en hostilite ayee les
grands principes de solidarité nationale et
d'egalitó de tous devant l'impöt, qui sent 4
la base même du régifie réuubiicaiQ,

préefssr ce qu'ou entend par Sociétés ou
vrières dc production, et a quelles condi
tion elles devront répondre pour bénéficier
des avantages prévus par le projet dc loi
D'après les principes admis par la Com¬
mission et exposés par M. Berthod dans
son rapport, « le législateur entend accor-
der des avantages particuliers aux Sociétés
coopératives de production, paree qu'il voit
en elles un moyen de hater l'éducation éco¬
nomique des travailleurs, d'accroltre leur
indépendance et leur dignité, de leur don¬
ner le sens des responsabilités et l'habilude
de la discipline librement consenlie, de les
élever progressivernent enfin du salariat
l'association.

« 11manquerait son but si, sous le nom
de _coopératives, il favorisait des Sociétés
qui n'auraient d'ouvricr que le nom, soit
que le plus clair de leurs bénéfices aille a
des actionnaires ne participant a l'ceuvre
commune que par 1'apport de leurs capi¬
taux, sans accomplir dans l'entreprise au-
cun travail etfeclif de leurs mains ou de leur
cerveau, soit que, comme le cas s'est pro¬
duit tantdefois, les travailleurs associés
employant, a titre d'auxiliaires, des travail¬
leurs non associés, des salariés dans le sens
strict du mot, n'en arrivent peu a peu a re-
constituer 4 leur profit exclusif, en contra¬
diction avec leur idéal et leurs intentions
premières, ce salariat qu'iis se flattaient
d'abord d'avoir supprimé.

_Qu'il y ait des actionnaires oisifs, qu'il y
ait des salariés non sociétaires, dans un cas
comme dans l'autre, il n'y a plus de vérita-
ble cooperative, la coopérative de produc¬
tion pouvant se définir précisément par la
confusion en une même personne de ces
trois personnes qui sont, dans les Sociétés
commerciales ordinaires, habituellement
séparées : l'aclionnaire, le pa Iron et le sala-
rié.
La Commission, ayant ainsi indiqué les
principes généraux de son projet. propose
de laisser a un reglement d'administration
publique le soin de determiner les détails ;
de dire, enlre autres choses, quelle place ii
convient de réserver, dans le Conseil d'ad¬
ministration, aux actionnaires qui ne se-
raient ni ouvriers de l'industrie, ni em¬
ployés de l'entreprise, quel intérêt maxi¬
mum peut leur être attribué pour le capital
par eux versé, quelles precautious doit
prendre la Société pour se réserver la
l'aculté de leur rembourser leurs actions,
etc.
Dans Ia loi, un seal principe a été posé,
et qui est d une importance capitale : c'est
que les actionnaires de cette catégorie ne
devront toucher qu'un intérêt, sans autre
participation dans les bénéfices.
Quant aux ouvriers non associés, leur
situation serait fixée également par un
reglement d'administration publique, étant
admis qu'iis devront recevoir, autant que
possible, une répartition- dans les bénéfi¬
ces, ou que les statuts devront prévoir leur
admission a titre de sociétaires dans un
délai donné.
En ce qui concerne les coopératives de
crédit, la Commission a clierehé surtout a

Eu essayant d'imposer au Sêbflt ^ Re ma"
noeuvre politique tout 4 fait iridigne Qu ca"
ractère de cette Assemblée, ie gouvernemciN.^
s'est exposé 4 un échec d'autant plus piteux
que le sous-ameademeat Codet ne saavait
même plus les apparences do l'amendsmeni
Perchot.
Drja, dit M. Henry Bêrenger, dans 1'Action,
I'amendement Perchot escamotait Ia decla¬
ration contróiée, déclarée indispensable par
MM.Jaurès, Caiiiaux et Pelletan. Mais du
'moins, ii maintenait les revenus de toute ca¬
tégorie pour remplacer les quatre contribu¬
tions ! Tandis que le sous-amendemeat Go-
det, escamoiant anssi la declaration contró¬
iée, passait encore muscade sur les catégo-
riè3. Que rc-stait-il, dès lors, de l'impöt sur
le revenu cödulaire et complémentaire ?
Rien. Absoiuniant rien autre chose qu'cuie
manigance d'intimidation politique sur le
Parlement.
Le Sanat a carrément refuse de se prêter 4
cette manigance. S'ii avait su qu'elle était
precédée, dans Ia coulisse, d'autres mani-
gances encore plus suspectes avec certains
groupes révolutionnaires de la Chambre, il
aurait été plus énergique encore ! En ne ro-
tant même pas le sous-predait que lui van-
tait M.Doumergue, le Sénat a voulu établir,
au début de ses délibérations sur la réforme
fiscale, qn'il ne la confondait pas avec la
mascarade fiscale da Ministère.
« Nons ne sommes pas un gouvernement
vide », s'est écrié nfercredi M. Doumergue.
II sonnait ponrtant terriblement le creux
pendant la lecture 4 haute voix du premier
ministre. . .
Le Sénat, conclut M. Bêrenger, peut et
veut faire oeuvre utile d'ici ia fin de la iégis-
lature en volant ies litres I et II du projet
de sa Commission, c'ést 4-dire le dégrève-
ment de la terre par la taxation des raleurs mo-
bihères. II n'a pour ceia qu'4 disjoindre ans-
sitöt cette rélorme du reste de ia loi pour la
renvoyer séance tenante 4 la Ghambre avant
qu'elle ne se sépare.
L'amendement Lintilhac permet de réaii-
sar tont de saite cette procédure autrement
démocratique et sérieuse que l'amendemont
Perchot.
Le Sénat échappera ainsi au piège abomi¬
nable que lui tendait le gouvernement en
lui demandant tout pour ne lui laisser réali-
ser rien. Le Sénat donnera quelque chosea la
démocratie, et ce quelque chose est précisé¬
ment ce qu'attend avec impatience toute Ia
France des ruraux.
Quant aux menaces d'incorporer tout l'im¬
pöt sur ie revenu dans la loi de finances et
de faire voter dare-dare cette « incorpora¬
tion » par le Sénat, les ministres qui ont ré-
pandu ces menaces dans les couloirs ne
connaissent pas suilisammeat Ia Haute As¬
semblée dans son ensemble! Elle éconte
parfois, elle ne chante jamais. Le Sénat ré¬
publicain n'est pas du toot le Sénat impé-
rial. Et ie cheval de Gaiigula n'est pas encore
consul. . .

SENAT
Seancedu 26 Février

M. AiYFöXIN DUBOST préSldC.

Le 3e douzième provisoire
Le troisième douziéaio provisoire est adopté
1unanimitó da 263volants.
L'impöt sur ie revenu

On reprend ensuito la discussion du projet
dimpot sur le revenu,
ui. martinet a la parole.
II développo un amendement qui est repoussé.
Le Sênst adople sans discussion ï'article pre¬
mier du projet de la Commission,dont voici letexte ;
«A parfir da 1« janvier IOIS,ii ro sera pius as-
signé de contingents aux dópartements, arrondis-
sementa et communes pour l'étabiissement de la
contribution foncière des propriétés non baties
qui cessera delre un impót de répartition ».
On passe h Ia discussion de Ï'article 2 qui norte
que la contribution foncière des propriétés non
baties sera réglöe en raison du revenu de ces nro-
prietés te! qu'il résulle du tarif élabli en execu¬
tion de la loi du 31 décembre I9u7, ledit revenu
devant être diminué d un cinquième pour Ie cal-
cul des cotisations.
»i. tour on présente quelques observations. I!
aSv*!a?(i.°a. la Commissionde dire nettemenf, au
ou *a^ase de la conlriijution

foncière1 |imPot sera établi sur le revenu
rente et no8 su7 'e revenu total.
Un amendemeCiJ0 F tourobj est repoussé.
Puis Particle t est Sv°Pt0- Les articles 3, 4 et 5
(sols des batiments)sont.#cseTves-
La suite de la discussioiï ej.v''eDV0y6ea mardi.
La séance est levée a 6 h. 3(e
Séance aujourd'hui a "3heures.

LE PARLEMENT
Impressions deSéanee
(DE NOTES COIiRESPONDANT PARTICÜLISS)

Paris, 20 février.
Le budget, qui avait marqué le pas liier
pour laisser passer ia loi relative aux retrai¬
tes des mineurs, a repri3 aujourd'hui sa
marciie raaide.
La matinóa a snili pour expédier Ie budget
des postes et télégraphes qui soalève cepen-
daist, au triple point de vue dn personnel,
du matérie! et de l'organisation des services
une foule de questions intéressantes. Pour
Ia plupart d'entre eiies, tont s'est borné 4
des observationsauxqnelies oat répondu soit
ie ministre, M. Malvy, soit le rapporteur, M.
Dafimier.
M. Simyan, qui fut sous-secrétaire d'Etat
aux Postes, réussit toutefois 4 faire adopter
une motion invitant le gonvernement 4 ap-
püquer Ï'article de ia loi de £913 qai réserve
aux facteurs ruraux le quart des emplois da
facteurs de ville. Jusqu'ïci, cette disposition
n'a nas encore ioué. l'adrainistraUon esti-

CHAMBREDESDEPUTES
Séances du 26 février
(Séancedu matin)

La séance est ouverie a 9 heures £0,sousIa pré-
sidence de u. racier, vice-président.
Budget des Postes et Télégraphes
La Chambre a diseuié et voté Ie budget d03
postes et télégraphes, lout cn en reservaat plu-
sieurs chapitres.
bi. algert THOMAS,dans I? discussion géné¬
rale a soulevé la question des grands wagons
postaux et du lilige enlre los compagnies de che-
mins de fer et ['administrationdesposies au sujet
des transports postaux par voio ferrée. La gra¬
tuite de ces transports résulle, seion lui, d'une
clause d'inlérêt public et Ie gouvernement doit
afliriaer sur co point les droits de l'Etat
bi. malvy, ministre du commerce, des postes
et télégraphes, a répondu qu'il sa hsurtait a un
arrêt défavorabledu Conseil d'Etat de I9H. il
s'efforcera do trouver un accord qui assure au
mieux ia sauvegardo des droits de FEtat.
Sur intervention de ni. sembat, le ministre a
déclaré qu'il examinerait avec bienveiliance Is
cas du dernier agent révoqué tors de la grève
des postes et qui soiiicitu sa reintegration.
m. TouRNADEs'est élonnö que ies services de
IaCompsgaie Sud-Altantique,qui faissit les trans¬
ports postaux pour l'Amèrique du Sud, aient été
transmis a la CompagnieTransatlantique sans nua
Ie Parlement en ait été prévenn. L'Etat verse,
pour ce service, de grosses subveniioas ; ces
subventions ont-elies été attribuées a celte der-
niére Société? D'autrepart les départs oat été di-
minués, et la Vitessea été réduite. Le gouverne¬
ment a-t-il connaissance de ces fails, et que
compte-t-ilfaire ?
Le crédit en question, a répondu m. mai.vy, se
rapporle au budget du la marine marchande et le
sous-secrétaire d'Etat, M. Ajam, sera prochaine-
ment entendu par la Commissiondu budget.
bi. ToumvADE: Si je n'ai pas une réponse a
bref délai, j'ialerpeilerai Iegouvernement.
m. SEsiBAT, président de la Commissiondes
postes : LaCommissiona déjé entendu M.Ajam.
La thêse du gouvernement est qu'i! n'y a pas eu
novation et qu'aucune des clauses du cahier des
charges n'est inodifiöe; mais l'orateur estime
qu'il y a eu, en fait, novation de personne.
m. labour : Et novation do capital.
m sembat : Quant aux vitesses, eiies n'ont
pas été modjliées dans Ie contrat : mais I'adminis-
tration s'est déciaréo prêlo a examiner avec in¬
dulgence les cas particuliers qui, aux termes de
la convention, oat donné iieu a des penalisations
et remise des amendes encourues a élé faite.
11n'est d'ailieurs pas douteux que la question
doit, dans son ensemble, venir devant la Cham¬
bre.
bi. tourivade répète qu'il reprendra Ia ques¬
tion.
si. dalbiez, examinant le régime actuel de Ia
télégraphiö sans fii, iadique les difficultésresul¬
tant du üécret de i907, qui permot au ministère
de la marine de capter toute la correspondance
commerciale au détriment des postes coramer-
ciauxdes P. T. T. La lecture des procès-verbaux
des divers postes et des navires est suggestive a
cot egard.
in. dalbiez termine en déposant une motion
en ce sens qui a élé, a la demands de u. guer-
nier, renvoyée a la Commissiondu budget.
La discussion générale étant close, vingt et un
chaoilres ont été successivemenl adoplés, ceux
qui ont trait au traitement des agents étant réser¬
vés.
Sur queslion de m. simyan, le ministre M.
Malvy,s'est déclaré favorable a la susbliluliondu
régime de la conversation tsxée, dans los rela¬
tions téléphoniques, au régime forfaitaire; mais
it faut préalablement des erédits considerables
pour permettre do recevoir les nouveaux sbon-
nés que ce système aniénera. Ua projst est en
preparation.
bi sembat : Ainsi l'Etat craint les cliens.
Puis les derniers chapitres ont été adoplés.

nement . Le fait est exact, les csisses provenaient
U0Ia pouörerie d Angoulême. Kous sommes en
face d un accident. Les caisses en bots sont raa'n-
tenant remplacées par des caisses en zinc et une
surveiüance ptus éiroite sera exercée.
m. andré lefèvre s'éiöve conlro une proco-
sitjon inscrite dans la rapport de JU.DenysCochin.
Cette proposition tend a prendre 3 millions et
demi sur le chapitre II pour l'employer a la con¬
struction d une fabrique do poudre a la nitro-"lv-
cérine. Une somme de 100,000francs sufflraitpour
faire une experience.
m. NouLENS, ministre de la guerre • L'agran--
dissement de nos poudreries qui fabriquent plus
que leur maximum exiga d'urgenco irois millions
et demi. Le gouvernement en demande lo vole
9niaS^sVxexPêriences réclamées, il lui suffirades
I09,0u0francs consentis par la Commission du
IJ If *f.jUI.

m. bedoüce rappalle que Ia militarisation du
service des poudres devait être suivie d'une dmé-
lioration do la situation des ouvriers poudriers :
ia cnerte de Ia vie se manifeste pour eux comma
dres' °k*clers>öoOnlset sous-agents des pou-
m. g. cociiEUY,président de Ia Commissiondu
Duaget, repond que Ic ministre de la guerre aura
sur le chapitre 5, la disponibilité nécessaire pour
réaiixer les ameliorations que réclame li "Be¬doüce.
m. noulens, ministre de ia guerre, déclaré que
les études concernant l'amélioralion des salaires
se poursuivent et que 51.Badouce aura satisfac¬
tion quand Ie projet reviendra du Sénat.
m. painlevé ; Quand le Sénat discutera-t-i!ceprojet ?
m. maginot, sous-secrótaire d'Etat a ia guerre:Domain.
bi le ministre de la cuERREfait connaitre
que des credits ont éte inscrits cu budget dans !e
but da fairo face aux nécessités de ia fabrication
et dagrandir la poudrerie dc Saint-Médird
II aioute que les experiences se coalinuent sur
Ia valeur respective des poudres et que toutes los
preferences, qu'on peut avoir en pareille matière,
sont reservées.
bi painlev é : La question est de savoir si nos
poudres seront blen adaptéosu nos canons et si
1on doit, dés a présent, organiser des ateliers des¬
tines a la iabrieaiion d'une poudre a laquelle oa
pourrait essentietiement être amené a rononcer.
BI. LE COBIBIISSAIRE DU GOUVERNEMENT ré-
pond que les expóriences seront fuitss par la ma-
nn« avec te concours de ia direction des poudres.
J aa„J0ate '.es.Pr°iets d'agrandlssëmenl despoudreries de Saint-Médardel doïoulouse ont été
erentês d accord avec Ie ministre de Ia marine
pour continuer a fabriquer Ia poudre aclue'.le ius-
qu a ce qu une autre poudre soit réclamée par les
services consommateurs.
i„?L,p-xlu'p.yÉ insiste pour savoir oü en sont
tes etudes balistiques.
pr,I!,^D,]'jn'Joqu,c10c^apilre soit réservé jusqu'aco que le ministre de Ia marine soit présent.
v f XEJ!IMST,fl?DE , v ultjrue declare qu'ily a accoid complet eatre le ministro de la guerro
et te ministre de la marine pour I'agrandissement
de la poudrerie de Saint-Médard.
It ajoute quoM.le ministre de Ia marine vient
öire prévcnu et sera a Ia Chambredans quel-ques instants.
Le chapitre H est réservé.
aer?lers chapitres du budget des poudres

SODl aüOpicS.
Onpassé au budget de l'instruction publique.
budget de ISnstruction publique

(Séance de l'après-midi)
La séance est ouverte a 2 h. 20, sous Ia pré-
sidence de bi. paul descilanel, président.
Budget das Poudres et Saipêtres
m. daniélou demande s'ii est vrai qu'on ait
eneore decouvori dans ies lots de.coton destines
a ia fabrication des poudres des objets divers :
un gland de chêne, des dêbris de feutre,uri Bidde
rais, uno souris crevée, etc. Comment pareits
faits peuvent-ils se produire sans un défaut inac-
ceptable de surveillance ?le generalGAUuiN,commissairodugouver-

bi. siiLLEvoYEexsose que l'enseignement de
la bonte n est pas suffisaratnenl déveioppé daas
Ï-O programmesde i'cnseignement primaire.
R/1emande au ministre de vouloir bien s'appli-
quer au développementde eet enseignement.
bi. vtvia,/". .ministre do rinstruction publique,
répond qu'il öc/èro trés volonliers a I'lnvitation
de M.Miilevoyeet /juc 1'enseignemcntda la bonté
est donné par les nriKre? a l'aide d'exemples pris
par eux aux voisinages uTs enfants.
II considère qu'i! faut falrti appel, a Ia fois, 4
l'es rit de l'enfant el a sa sensible, sauf a préci-
ser les formes sous lesquelles l'tS«eignemcnt da
la bonté pourra être donné.
bi. BHLLEVOYEprend acte de Ia déctarc^ipBxlu
ministre el insiste sur la nécessité de faire pén£-
trer ia bonté dans tous les doinaines de l'ensei-x
gnement.
m. raffin-dugens remarque que l'enseigne¬
ment de la bonté est prévu dans les programmes
ü'enseignementmoral et civique.
si. MiLLEvoYEse plaint que, dans certains
établissements ü'enseignement secondaire, oa
oiïre aux enl'ants, sous prétexte de science, des
spectacles de cruauié qu'il y a lieu d'interdire.
bi. i.E biintstrf. l'ait observer que ces specta¬
cles n'ont jamais été donnés dans l'enseignement
secondaire.
bi. biillevoye se réserve de placer sous les
yeux doM.Ie ministra Ia prcuve des abus de vi¬
visection doctrinalo pratiquée sur des chiens et
des vertébrés dms tss établissements d'eiisaigne-
ment secondaire et d'enscignemeni supérieur.
si. chassaing présente des observations sur !a
question du reciassenient et manifeste sa surpri¬
se que riea n'ait élé prévu pour le personnel des
éeoies normales, pour les inspecteurs primaires
et pour les commis d'inspection.
It considère qu'ii est impossible d'accorder Ia
reelassement aux uns et de le refuser aux autres.
Ii espère qu9 M.ie ministro do rinstruction pu-
blique ne voudra pas scinder le personnel de
l'enseignement primaire, qui forme une même
familie.
bi. lefas se fait l'interprète des déceptions du
personnel des universités, qui fittendrneore qua
la queslion des remises soit déünitivoineni trun-
chée.
BI. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQU53
répond que ia question du reciassement a étö
examinée et qu'elle a requ un commencement de
solution.
En ce qui touche les inspecteurs primsires,
i'adminislration est quelque peu ernbarrassée.
Maisl'ariicle 51 de Ia loi de finances vise les pro-
fösscurs d'écoles normales et les professeurs a'ó-
coles normaies supérieures.
Lo crédit de 2,800,000fr. sera suffisantpour pa-
rer a toutes les difficultésdont se hörisse la ques¬
tion du reciassement.
bi. daniel vincent présente des observations
sur la nécessité do reiever les traitemems du per¬
sonnel do l'enseignement en correlation avec ies
reiévemenls apportés au tarif des soldes des offi¬
ciers.
II demande au ministre de vouloir bien prépa¬
rer un plan d'ensemble de revision, do coordina¬
tion des trsitements dc l'enseignement supérieur,
de l'enseignement secondaire et de l'enseigne¬
ment primaire supérieur.
si. théodore rein ach slgnale rinsuffisaneft
du crédit destmo a servir desallocations au.xfonc-
tionnaires de l'enseignement primaire ayant plus
de trois enfants, qui, expériencefaite, est 'inférieur
de plus de moitié aux besoins.
bi. le ministre répond que, dès que l'insuffi-
sanca du credit aura élé constalée, il y parera
dans Ie premier cahier de credits a cette insuffi-
sanco.
11declare, d'autre part, qu'il est d'accord avcc
51.Daniel-Vincentet qu'il souscrit au plan et a la
méihode qu'il a tracés.
It lbit observer toutefois que, dans l'enseigne¬
ment secondaire, une péré'qualion est en cours
qui amöliorera sensibtement les traitements.
Enfin, le ministre se déclaré prët a ótudier une
róvision des traitements des membres des divers
ordres ü'enseignement.
La discussion générale est close.

Les Poudres a Nitroglycérino
bi. le président propose de fevenir a la dis»
cussion de Ï'article li du budget des poudres qui
a été réservé.
si. painlevé dit que Ia question est posée de¬
puis 2 ans de savoir quelle est la valeur des pou¬
dres 4 nitroglycérine a faible teneur, pour' l'artil-
terie de gros calibre.
Les teahnicieos éirangors les plu3 réputés tuffir-
ment la supériorité des poudres a nitroglycerine
au point de vue baiistique.
Depuis 18 mois, la marine a commandé a I'é-
tranger des poudres a niu'ogiycérine, cn vuo da
f'ire des experiences balistiques et de conserva¬
tion.
L'orateur demands pourauoi ces dépeuses a'oal
pas été
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11(lemandodans queues condilions ces pmidrcs
ent élé expêrimentées et combien on lire doeoups
de canon. , . . ,
m. moms, ministro de la marine, répond qoe
les experiences ont 616faites en partie et qu elles
se eontinuent. ■
Au point de vue de Ia baiisliqae extérieure, les
Expóriencesfaites ft Gavres ont elabii que les pou¬
dres a nitroglycerine pouvaient être employees
tans inconvenienls dans nos canons.
Pour les experiences de conservation, ïl 'aut un
tertain temps. ...... _Ona reproché é ces poudres de détruire 1ame
iiï canon. One autre série d'expériecces va com-
meneer incessamment en ce point.
On va commoneer avec un canon du calibre 76.
tl a faflu tout d'abord so procurer une poudre
ö'un inctico correspondanl a ce calibre. Celaest
tuit. . .
Les experiences vont ê!re poursuivies avec
ieux canons de 73 pris daas Je meme bloc de
métal. . , J ,
Eiles dureront deux mois et demi.
Le ministro dit qu'il suit avec Ia pius grande
stiontion Ia question et qu'il prendra ensuite ses
responsabiiiiesen connaissance de cause.
si. pai.ylevé s'étonne que, pour étudier I usure
dans loscanons de gros calibre, onfassedes expe¬
riences avec des cations de 78. .
fl estime qu'on aurait (14 faire des études avec
un canon de 3CSen vue de preparer les données
cont nous aurons besoin pour cos canons de 340
et de 370. ....its.jasjes hemvessy partage 1opinion de M.
famievé et dit que lés expóriences ont été faites
d'une manière insufiisante par ia marine.
H demande que les expénences soient faites au
point de vue pratique. . .
ss. moms, minisire de Ia marine : J'ai promis a
Ia Ghambrc une soluiion prochaine, et je lux
communiquerai inlégralt-mect te résultat de tou-
tes les expérieuces.
m. vydhé lefèvre dit que ce n'est pas apres
Rvoir tirö 80 ou 100 coups dans un soul canon
cu'oa statuera sur la nécessilê de changer ou non
lowsles stocks de poudre. „ .
En attendant les poudres è Ianitrocellulosedont
Ia marine aura besoin, en toute hypothese, pour
ses canons de petil calibre, qu'on donne au mi¬
nistère de la guerre les 103,000francs demandes
pour les experiences do poudres a la nitroglyce¬
rine, et les 3 millions et demi nécessaires a la
fabrication des poudres aclueilement en usage.
M.s'aim.eyé exprime la crainte que les usines
qu'on va construire no puissect plus servir, mê-
iae si c'est nécessaire, a la faarication éveatuelle
des poudres a la nilrogiy'cérine.
Le ehaptlro (1 est adoplé.
La suite de la discussion est renvoyé'e a une
autre séance.
Séance ce malin.
La séance est levée a 6 h. 10.

• ■■■■in mm

Nouvellesde la Chamira
L'Etat sanitaire de l'Armée
En cxécution dn vote de la Chambre, Ia
Commission ö'hygiène s'est rénnie nier
toour s'occuper de Fénquê'e sur la situation
saniiaire de l'armée qu'eile est chargée d'ef-
i'eciner.
Eile s'est divisée en septsous-commisaions
entre iesqueffes elle a reparti les différents
corps d'armée en vue de iaire 1'enquête sur
Blace.
D'ic't a lnudi, on va rédiger nn programme
de travail commun 4 tcu.es ces sous-com-
misóons, ct l'enquête commencsra immé-
öiatemènt après.

La Semaine anglaise
La Commission dn travail a arrêté Ie texte
du projet de ioi retatif lx l'établisscment de
la semaine anglaise.
Elie a décidé d'appliquer en principe Ia se¬
maine anglaise aux hommes, anx iemmes
et anx enl'ant3 cccupés dans les établisse-
ments indusiriels vises par la Ioi de 1848et
la ioi du 2 novembre 1S92 modiüée par la
ioi de 1900, oü travaillent en commun plus
de dix ouvriers.
Ensuite elie a décidé do réaliser la reforme
en deux ótapes. . .
Deux ans après la promulgation de la lot,
la. iournóe du saniedi devra être réduite 4
fluit heures et le travail devra prendre fin a
4 heures.
Après quatre ans d'application de ce regi¬
me, te travail du sarnedi devra s'arrêter a
midi sans pouvoir excéder cinq heures.
M. Justin Gadart a été chargé du rapport.

Chêlcnsur-Saöne, 26 février.
La grève est stationnaire 4 Montceau-Ies-
Mines. Tout est calme.

Bézlers, 26fóvrier.
Au cours d'ane réunion tenue hier, les
mineurs de Graissessac ont décidé de conti-
nner la lutte jusqu'4 co qu'ils aient obtenu
entière saiisiaction. Une nouvelle réunion
aura lieu ce soir.

LAGRÈVEDESMINEURS
Saint-Etienne,26 février.

Lanouvelle selon laquelle des militaires
participant au service d'ordre dans le bassin
houiller de la Loire, plus particulièrement 4
Rochs-la-Molière, auraient refusé d'obéir, est
absolument erronée.
Cette nouvelle parait avoir eu comme ori¬
gine le tait snivant. Les troupes de la garni-
son de Saint-Etienno qui avaieat été répar-
ties d'urgpnce dans le bassin dès Ia déclara-
tion do grève ont réintégré leurs caserne-
rcents après i'arrivée des renforts venus des
13' c-t14' corps ; certains crurent pouvoir
déduire de ce retour des troupes 4 Saint-
Etienne qu'elles avaient manifesté un ret'us
d'obcissance. Or, un tel refus n'avait au-
cune raison de se produire, les troupes
n'ayant jamais eu jusqu'ici i'occasioa d'iu-
tervenir.
En effet, l'ordre n'a pas été tronblé et leur
service s'est borné a des gardes fixes ou a
des patrouilles de puits a puits.

Lens, 26février.
Le travail est complet aux mines de Gar
vin, Ferfay, Marles, Nceux, Bruay et Lens.
A Ostricourt, il manque 150 ouvriers.
Lo travail est complet daas les mines de
Drocourt, Liévin, Bèthune, Mearcbin et l'Es
earpelle. II manque 400 ouvriers aux
mines de Goarrières et 759 aux mines de
Dourges;

Rive-de-Gier,26 février.
Lo chómage est complet a Lorette, Grand
eroix, Lhorma et Rive-tk-Gier. Ii est partiel
pour une concession de Rive-de-Gier.

KTOS COLONIES
INDOCHINE

Les Bandes Chinoisos sont repoassées
Des renforts ont été envoyês au détacbe-
ment de la Légion étrangère qui a été atta-
quée par des bande3 cbinoises dans la région
do Dongdang-Racbaa. Au cours d'un enga¬
gement avec ces pirates, Ie délacbement a
eu 2 morts et 4 blcssés.
Le capitaino Bourcher, parti a marches
forcées avec des troupes d'infanterie et d'ar-
tillerie, a rejoint le détacbement de Ia Lé¬
gion. Après un combat et nn assaut è la
aaïonnette, les bandes ont été repoussées en
Chine.
Uu sargent a été tuê, un adjudant est
!}l6ssé*«
Une Gommission franco-cbinoise examine-
ra les moyen3 d'assurer la police do ia fron-
tière.

ÉTRANGEE
ANGLETERRE
L'Avistion Mililaira

On a discuté è la Chambre des Communes
un crédit supplémentaiio pour l'aéronauti-
que militaire.
Le colonel Saely déclare qu'en ce qui con-
cerne los hydraviocs, TAngleterra dépasse
toutes les autres nations. Elle possède au-
jourd'hui 113 aéroplanes neufs, après en
avoir réformé 52 des anciens modèles.
Les aviateurs militaires ont parcouru
100.000milles et n'ont euqu'un seul acci-
dent-II faut maintenant que l'araiée possede
250aéroplanes.
La durée d'cmplci des aéroplanes est de
deux ans.
L'industrie britannique psut maintenant
laire face a tous les bssoins de l'armée en
matièro d'aéroplanes. Eile est aussi en me-
sure de fonrnir les moteurs.
La vitesse moyenne des aéroplanes an-
glais est de 06 milles è l'heure.
Toute armee moderne non munie d'aéro-
roplanes est vaincue d'avance.
L'armée britannique étantnumériquement
faible doit avoir plus d'aéroplanes aue ceiie
des outres iiaUuus.

ALLEMAGNE
Terrible Explosion dans

une Vsine d'aniline
Hier matin, è onze heures et quart exacte-
ment, une terrible explosion s'est produite
dans une usine de Berlin appartenant è la
Société de préparation pour la fabrication
d'anilin8 qui a de nombreusss succursaies
en France.
L'expiosion a été entendoe dans tout Ber¬
lin ; nombre de maisons ont été ébranlèes et
détruites. 11y avait, au moment oü elie se
produisit, environ quatre cents ouvriers qui
travaillaient. On a retlré dix morls et on
compte une douzaine de blessés trés griève-
ment. . ., „
La partie de l'usine oü s'est prodmte 1ex¬
plosion a été comp élement détruite. Les
communications télephoniques avec i'Est de
TAIIeinagne sont interrompues.
On ignore jusqu'a présent les causes de
l'expiosion. Piusieurs centaines de milliers
de curieux sont venus sur le lieudasinis-
tre.

RUSSIE
Le Premier Conseil des Minislrcs
Le premier Conseil des ministres a eu lieu
mardi. II avait été précédé d'une séance ex¬
traordinaire qui s'est tenue lundi au palais
d'Hiver sous la présidence de l'empereor.
Dans ce veritable conseil de la couronne,
auquelon donne è Saint-Pétersbourg une
énorme importance, le tsar indiqna la né-
cessité d'une union compléte entre les mem¬
bres du cabinet pour éviter les dissenli-
ments regrettables qui se sont fait jour sous
la présidence de M. Kokovizaf : l'individua-
lisation de cliacun des roinistres, leur isole¬
ment des assembiées legislatives qui ont pro-
voqué une diminution da prestige, du pou¬
voir, et l'arrêt de la vie iégislative du pays.
On doit établir maintenant ua programme
qui soit véritablement gouvernemental et
Paction des mioistres doit être combinée
avec eeiie de la Doama et du conseit de
I'Empire. On dit de source sérieuse qu'a co
conseil impérial furent abordées également
les questions de defense nationale et la
grande loi militaire que la Douma aura è
voter prochaiaemeut.

BULLETINM1LITA1RE
Reunion du Conseil supérieue

de la Défense Nationale
LeConseilsupérieurde la défensenatio¬
nales'estréunihiermatinAl'Elysée,sousia
présidencedeM.Poincaré.
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Le rcjeunissernent des cadres
Le générai Joffre, chef d'état-major géné-
ral, d'accord avec Ie Conseil supérieur de la
guerre, a présenté au ministre de la gnerre
un projet sur le rajeunissement des .cadres
de l'armée.
Yoici les grandes lignes de ce projet :
Limitesd'dycproposêsspar l'ètat-iwxjorgénérai
Cspilaine 51 ans au lieu de 53ans.
Chef do bataïüon ou
d'escadron Si -- 56 —
Lieutenant-colonel ss — 53 —
Colonel ,.... S3 — 60 —
Générai de brigade 60 — 62 —
Generalde division 62 — 63 —
On sart que la loi du 24 juillet 1873n'a pas
créódans l'armée de plus haut grade que
celui de générai de division.
L'état-major générai propose néanmoins
dans son projet sur le rajeunissement des
cadres de l'armée soixante-quatre ans pour
la limite d'age des généraux de division
commandant un corps d'armée, et plus de
soixante-cinq ans pour les généraux de di¬
vision membres du Conseil supérieur de la
guerre.
Ainsi pour ces derniers, un générai de di¬
vision alteint par la limite d'iige (soixante-
cinq ans) en janvier continnerait a exereer
son commandemeni jusqu'au 31 décembre
de la mème année.
Les fonctionnaires de l'armée : confrö-
Ieurs, intendants, médecins militaires, offi¬
ciers d'administration conserveraient les
mêmes limites d'age.
Pour arriver aux hantes situations de
l'armée, un officier devra être chef de ba-
tailion è 42 ans, lieutenant-colonel è 48, colo¬
nel è 51, générai de brigade è 55, géneral de
division a 58.
Les généraux de brigade, d'après le projet,
ponrront être nommés divisionnaires après
deux ans de grade au lieu de trois.
L'état-major générai estime qu'il suffirait
do quatre aunées pour mettre iatégralement
a I'ceuvre ce prejet.
Les dépenses annuelles qui en résnlte-
raient sont évaluées a environ 10 millions.

Seize Passagers en Aórcplane
L'ingénieur rasse Sikorsky, sur eon non-
vel aéroplané baptise iüia-Mouramelz, a ef-
fectué mercredi après midi trois vols re-
marquables.
Le premier a été accompli avec buit pas-
sager, le second avec quasorze personnes ü
bord. Enfin, dans une dernièie envoiéequi a
duré uix-sept minutes, Sikorsky a emmené
seize personnes, accomplissant un exploit
que nul n'avait jusqu'ici réalisé.

Régiments de réserve et de territo¬
riale dans les camps destruction
Accomniiront tout ou parde de leur pé¬
riode en 1914dans les camps d'instruc!ioa :

iJn mac2 au ^9
e du 2« corps
les 201a, 208e,'

345e(ler corps) ; — du 15 sépternbre au 15
octobre, les autres régiments convoqués du
l«r corps d'armée.
Au camp de Mailiy : du 20 septembre au
15 octobre, les regiments de réserve du 20«
corps.
Au camp de Ch&lons : du 6 an 21 juin, les
254»,294eet 306*de réserve ; — du 27 sep¬
tembre au 15 octobre, les régiments et ba-
taiilons de réserve du 6' corps.
Au camp de Chambarand : da 24 mars au
9 avril, les 252*, 275*,340*,357»de réserve
les 52*,54, 68*et 70*bataillona de chasseurs
de reserve ; ie 357ed'infanterie sera convo-
qué au camp et hbêré sur place.
Au camp de la Valbonno : du 28 septem¬
bre au 14 octobre, les 222*, 230», 299e (une
cinquantaine d'hommes) et 35'J»de réserve
— du 15 au 31 octobre, fes 2e et 3*zouaves,
les 51*, 53*et 62* (25 hommes) hataillons de
chasseurs de réserve.
Au camp de Larzac : du 3 au 15 juin, le
322e; _ du 18 juin au 3 juillet, le 281*.
Au camp de Coëtquidan : du 4-au 21 sep¬
tembre, la 5«division d'infanterie (avec ré-
servistes) : — du 21 septembre au 15octo¬
bre, les régiments de réserve ét de territo¬
riale du 10*corps.
Au camp de la Courtine : du 24 mars au 9
avril, le 250*(Périgueus) et le 307*(Angoulê-
me) : — du 16 avril au 2 mai, ie 263* (Limo¬
ges) et ie 300e (Tnile) : — du 2 au 10 octo¬
bre, le 91e territorial (Guéret) : — du 16 au
24 octobre, la 95*territorial (Tulle).
Queiques-uns des régiments ou hataillons
Ci-de8sus ne comporieront qu'un petit nom
bre de militaires des réserves convoqués. Ea
outfe, quelques modifications ponrront sur-
venir dans l'occupation des camps, telle
qu'eile est prévue, surtout it Pantonine.

INFORMATIONS
Mort du vice-amiral KrantZ
Le vice amiral K--antz, le doyeu des offi¬
ciers généraux de la marine, vient de mo t-
rir daas sa propriété du quartier des Savon-
nières, prés de Toulon, ü i'age de quatre-
vingt-douze ans.
Le 5 janvier 1888 il prenait le portefeuille
de la marine dans le cabinet Tbard et le
conservait dans le cabinet Fioquet. I! était
pour la seconde fois ministre de la marine le
19 mars 1889.

La Grève des Officiers Mécaniciens
La delegation envoyée it Patas par les offi
ckrs mécaniciens de ia Compagnie des Mes
sageries maritimes a été rep-.e hier m Uin
par M. Ajam, sous-secrétaira d'Eiat 4 la ma¬
rine marchande. Elle a notifié officiellemeot
au mmistro la tiécision prise par les gróvis
tes de refuser l'arbitrage proposé par la
Compagnie.

Si les mécaniciens refusent l'arbitrage,
c'est, disent-ils, paree qu'ils préroient quo
les arbitres, comme il est d'usage, cherche-
ront h établir nno cote mal tailfée. Or pour
ia faible somme qu'il leur resterait Aobtenir
— leur revendication, disent-ils, entrainerait
seuiement une dépense de 128,000 francs —
il est inutile — ce sont les termes do l'ordre
du jour voté A Marseille par les gróvistes —
« de prolonger un état d'agitation qui pour-
rait entrainer des mesures préjudiciabte3 au
port de Marseille et au commerce en géné¬
rai ».
M. Ajam s'est borné Aprendre acte des de¬
clarations des officiers mécaniciens, qui pa-
raissent surtout soncieux de ne pas rester
dans une situation morale inférieure a cede
des aufres officiers, médecin3, commissaires
et ne veulent admettre qu'cne supériorité,
celle da commandant du bord.
Mais aussitöt après le départ de Ia déléga-
tion, le sous-secrétaire d'Etat s'est préoccupé
des mqyens susceptibles de remédier A la
situation créée par la défection des officiers
mécaniciens.
II a lait mander le secrétaire générai de Ia
fódération des inscrits maritimes pour lui
faire part de son intention de mettre des mé¬
caniciens de l'Etat AIa disposition de ia com¬
pagnie pour ne pas prolonger une situa¬
tion dont les inscrits sont eux-mêmes vic-
times.
Un rédacteur du Temps a vn M. Rivelli au
moment oü il se rendait au sous-seerétariat
de la marine marchande.
— J'ai le msndat forme!, a dit ca dernier,
de déclarer au nom dos syndicats de Mar¬
seille, que je viens de consulter par télépho-
ne, que les inscrits sont tout prêis a emuar-
quer sur des bateaux confiés anx mécani¬
ciens de l'Etat. Ce n'est pas par rancune
contre l'attitude que les officiers-mecani¬
ciens ont euo dans les conflits survenus pré-
cédemment entre inscrits et les compagnies,
que ks marins ont pris cette décision. C'est
simplemont paree qu ils font tons les frais
d'un conflit qui s'est eugagé et qui se pour-
suit en dehors d'eux.

L'Atieniat de la ligne
de Paris»Dicppe

Nous avons raconté hier l'arrestation
d'Alexandre Février, brigadier poseur de la
voie, auteur d'un grave acte de sabotage
commis non loin de la gare d'Us, et qui ent
pa, s'il n'avait été decouvert sur-le-chimp,
causer une catastrophe : un lil de signal dé-
barrassé de son poids compensatenr, avait
été décroché, enronló antour d'un poteau té-
lógraphique, afin de mainténir un disqus a
l'ouvert. Ainsi, ua train de marchandises
devait normaieajent venir téiescoper un train
manocuvrant.en gare d'Us.
D'aprè3 les résultats de l'enquêje da par¬
quet de Pontniso, facto ne Tevflr apparaït
nod point comme un attentat anarchiste,
mais bien comme le geste d'un alcoolique,
d'un fonotionnaire en mal d'avancemnnt.
Te! fut le sabotage commis en 1911, a Ba-
rentin, par raiguilleur Ijögros, qui brisa, sur
la ligno du Havre a Paris, uri disque et signa-
la aussifót le sabotage, afin de se faire bien
voir de ses chefs.
Le parquet de Pontoise s'est de nouveau
rendu a Us. Février a été encore interrogé.
Le brigadier poseur a plaidé « saboteur par
accident ». Certes, Février n'a pas pa nier
que e'était lui qui avait décroché le poids et
attaché le fil au poteau ; mais il a prétendu
qu'il avait voulu faire une reparation de for¬
tune pour remeltre en état ua appareil qu'il
avait détérioró en tombant dessus, éiant
ivre.
Les explications du brigadier ont été re-
connues invraisemblables par les ingénieurs
de la Compagnie, venus assister les magis-
trats.
Février a été invité & répéter l'accident
dont il déclare avoir été viebme. C'est en
vain que le brigadier poseur et après lui des
gendarmes ont cssayé, en heurtant violera-
ment les fiis, de déerocher le poids compen-
sateur, qui pèse 70 kilos.
Février était depuis quinze ans employé A
l'Ouest-Etat. YoilA trois ans qu'il avait été
nommê en avancement a Us. Excellemment
notó, il s'acquitlait de ses foactions avec
zèle.
Une perquisition effcctuée chez lui n'a
amené la decouverte d'aucune brochure ou
manifeste répréhensible.
De trés nornbreux sabotages, dont les au¬
teurs sont toujours restés inconnus, oi.t été
commis il y a quelqua temps sur la pariie
de Ia ligne'Paris-Dieppe, dont Fóvrier a pi'é-
cisément la surveillance. Le juge destruc¬
tion a examiné les procès-verbaux de c- s sa¬
botages. Le dernier d8 ces attentats remonte
a 1910, épo qur a laquelle Février était encore
poseur 4 Evreux.
Mais si Fevrier est étraoger Aces sabota¬
ges mystérieux et a la codision du 4 décem¬
bre, la justice est trés disposêe a ie rendre
respom-able de divers petits « accidents »
survenns aux aiguilles et aux disques de la
voie surveillee par le brigadier poseur. Coïn-
C'denca assez biz irre en effet, c'est toujours
Fóvrier qui tlécouvr.iii ces « accidents », peu
importants d'ailleurs, et il eff etuait les tra-
vaux de reparation avec un grand empresse-
ment.
Des déclarations faites par un brut fonc-
tionnaire de la compagnie, les chefs directs
de Février et piusieurs ouvriers qui iravail-
laient sous s»*sordres, il ressort que le bri¬
gadier poseur pratiquait le sabotage pour
être bien notó. Et c'est i'opinion des enquê¬
teurs.
Dans i'espoir de se voir distribuer en fin
d'anoóe des pnra.-s et des gratifications,
Féviie-% en sabotant lesappan ils de la ligne,
ne se procurait-il pas de I'ouvrage et aussi
i'occasioa de se faire valoir 1
Dans Ia maisoimette du passage 4 niveau
de la gare d'Us, Mme Février, mere de trois
enfants, p'.eare siieneieuseoient.

—Monmaria faituncoupdêfolie!a-t-ellc
déclaré.
Un détail recneilll par 1'inspecUmr de po¬
lice Roure tendrait A établir que Fóvrier
n'aurait pas accompli seal le sabotage dn si-
gnal.

Le « Waldeck-Rousseau »
est reafloué

Le eroisenr-cnirassé Waldeck-Rousseaua été
reniloué, hier matin, 4 7 heures.
Le3 operations de déséchouement avaient
été poustées active-meat toate la nuit. Hier
matin, le temps se mettant au Bean, a faci-
lité le travail des remorqueurs, qui ont
réussi 4 débaler le navire.
La coque du batiment ne parait pas avoir
souffert de l'écliouement.
On prépare actuelkment nne des formes
de radoub de Missiessy pour le recevoir, ct
oü seront entreprises les réparations jugées
nécessaires.
Lo ministre da la marine a reen d'antre
part, nn télégramme déclarant que le croi-
seur-cuirassó n'a pas d'avaries apparentes.
Les trois machines fonctionnent.
L'amiral Sugny fera route pour Tonlon
avec sa division dès que Ie matérie! dont le
navire s'étaii allégó sera embarqué.

La ville de Lorieat privèe de Lait
Depuis mercredi matin, les Lorientais sont
prirés de lait. Les syndicats laRiers de Pioé-
menr et de Keryado ayant déci-ié de porter
a 20 centimes la prix da litre de lait, les
marchands laitiers détaillants, 4 la suite
d'une réunion, ont décidé de s'opposer A
cette prétention.
La grève est dene déclarée.
Mercredi matin, les bureaux de l'octroi
étaient occapés par les agents de police et
les gendarmes pour protéger les laitiers dis¬
sidents. Qaelques altercations se sont pro-
duitos ; une arrestation a eu lien, celte d'an
p3ysan gréviste qui avait sauté sur nn alie-
laga de laitier dissident.
La grève cause une grande perturbation
dans la population.

La Commission de Panama
La Commission interministérielie qui est
réunie au sous-secrétariat d'Eiat de ia ma¬
rine marchande en vue d'envisager les ccn-
séquences >conomiques de l'ouverture dn
canal de Panama, a tenu sa seconde séance
sous la présidence de M. Maurice Ajam.
Cette séance a ét' entièrement consacrée
4 l'audilion de M. Henri Halpbea qui a sc-
compli, ii y a quelaues mois, ün voyage des
plus importants a i'effet d'étudier précisé-
meni sur place ce problème primordial
pour l'armement francais de l'ouvertaro de
Panama.
M. Halphen a fourni 4 la Commission des
indications trés complètes sur les relatïor.3
qui pourront exister entre la France et les
pays bornant ie Pacifique grace au nouveau
canal.
II ressort de ces explicalions qne la France
a surtout un röie preponderant dans lés pays
ü'Amérique latine par suite des affiaités de
race. C'est dans ie Pacifique Sud que Ie
commerce franpais est le plus florissant, et
que nous devons siirtout tenter de le de-
velopper.
Tous les efforts doivent être unis sur ce
point, et nous devons d'autant mieux nous
en préoccuper que tous les goavernements
étrangers, et, en particulier, les lignes étran-
gères ont déj4 pris leurs dispositions. II im-
porie done que nous conservions au moins
notre rang dans Is Pacifique.
La Commission s'est déclarée satisfaite de
l'expo3é da M Haiphen 4 qui eile a adressé
ses vives felicitations.

Le Congrès des Colonies Scolaires
Le congrès des colonies scolaire3 de va-
cances, réuni 4 Troyes, a ciöturé ses tra-
vaux ; il a adopté les conclusions du rap-
Eort de M. Arpin, tendant 4 ('utilisation des
atirnents servant aux colonies de vacaoces
qui existent dans Ia périphêrie des villes
pour los écoles en plein air.
Le congrè3 a émis le voeu que Ie bureau
de la tédération fasse auprès des pouvoirs
publics toutes démarches utiles pour obte¬
nir la reconnaissance d'ntilité pubtiqne et
qu'il organise la pro pagan de nécessaire pour
la création de colonies èn plein air pour les
apprenlis et les ouvriers.
Le procbain congrès aura lien l'année pro¬
chaine 4 pareille époque au Havre.
A i'occasion du coagrès de Troyes, ont été
nommés officier de l'instruction publique,
le docteur Broquic, de Troyes ; officiers d'a-
cadémie, MM.Auger, 4 Méru-sur-Oise ; Jac-
quemaire, 4 Denoin ; Atpin, iastituteur-ad-
joint a Troyes ; Mile Proy, insiitutrice 4
Saint-Quontin.

— ■i ■ MB

Le goüt des stapéfiants
ehez les anlmawx

La funeste pratique des stupéfiants, tels
que la morphine, la cocaïne et l'opium, ne
sévit pas seuiement parmi une certaine caté-
gorie d'mdividus.
II y a des animaux qui, comme l'homme,
goütent un plaisir enivrant a s'intoxiquer
avec ces drogues perfides dont les méfaits
ne sont plus, liéias 14 éuumérer.
Ainsi, un voyageur qui revient du Texas a
ra-,on'é 4 un de nos confrères quo (lans^les
magnifiques prairies de cette contrée, oü se
fait l'eievagedes chevaux.il rxisie une plante
nom mé « liko », dont l'absorption produit
les eflets combines de l'opium et de l'absia-
the.
Or, les cbevaux fatignés et surmenés, sont
trèi friands de cette piante, qui porsède les
propriétés du stupéfiiat le plus subtil. Ils la

déconrrent vite, bien qu'eile eroïsse dans lel
endroiis les plus cachés. Le « loko i> leur
procure une excitation qui les relèvc ; elle
leur donne momeutanément la sensation
qu ils sont rajeunis. Alors, ces pauvres bè;es
s atlachent an « loko » d'une passion infinie.
Eiles le cherchent, le découvrent et l'absor-
bent.
Comme chez les morpliinomanes, lts suites
de l'intoxication sont fes mêmes : chez les
chevaux du Texas, l'abattement sacccde vite
4 l'euphorie, le regard se teruit, la paupière
s'alourdit, les oreilles tombent, les flanc3 s'a-
maigrisseni,
Le cheval qui a touché au « loko » est un
animal perdu.
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PAR=CI,_PAIHA
Le Traitemeat de la Pierre
La ville de New-York achéte chaque semaine.
en guise de nourriture, 150,000 kilos de caii-
loux.
Telle est l'effarante nouvelle que je oueille,
un peu 6mu, chez un trés sérieux confrère
d'outre-Ailantique.
Au premier abord, J'ai supposé une fantaisie
4 la Mark-Twain. Se caler les joues avec des
briques n'est, jusqu'a présent, chez nous qu'un o
image osée. Elle a seuiement charmé (ps hri-
quetiers par la puiilicjlé tcifja grain fie qu'efle
leur offre.
La deuzièihe réflexion fait penser It quelcpie
perfectionnement industriel, 4 tine transforma¬
tion ingénieuse de la matière, 4 un trailemeni
thermo-chimique du silex muó en produit a
mentaire.
En vèriié, c'est beaucoupmoins compliquéque
tout cela.
New-York ac/ièfe bien, chaque semaine, au
marché des decrees 150 tonne3 de cailtoux,
mais elle ne les mange pas encore.
Ce produit de carrière qu'on n'a pas encoro
utilise pour le remblai des routes, se (route
dans Ie gèsier des volailles livrées a la con-'
sommation. Et ce, le plus supplement du
monde.
Les éleveurs de poulets vendent leurs pro¬
duits au poids. Ils ont trouvé tout a fait prati¬
que d'augmenter celui-ci en les « lestant *
préalablement. Ils fes gavent de cailloux et
de sable avant de les tuer, et oomme New-
York achète la volaille d'après les indications
de la balance, les mênagères paient largement
les frais de la supercherie'.
Le département de l'agriculture vienl de faire
une enquête sur ce nouveaugenre de vof.L'exa-
men official a fait dècouvrir une moyenne de
300 grammes de cailloux par béte. Un rien !
Le poulet de «Mignon» est en carton, c'est
entendu, et ne prétend pas [euer au véritable.
Mais le poulet de « Mignon » rechte parfóis
dans ses flancs des b souits secs, dont se regale
fort M. Wilhem Meister, tout en envoyant sur
la caroasse des coups de fourchette qui font
« Bourn I Boum ! ».
Combien ce poulet de thé&tre est, au fond,
plus sincère, plus loyal, plus bonnêie que ia
poulet de New-York, le poulet au grain — au.
grain de sable.

ALBERT-ÜERHEKSCUÏIBT.

Le Sj jssïêeat da Commerce des Tins
et Êvfpaeiiaeax et rdvxiieKitüwM «ie
lijen.

A Ia suite de certaines interdictions qui
gênaient les exposants en liquides 4 {'Expo¬
sition do Lyon, M.Georges Bureau s'est fait ,
auprès du ministre du Commerce l'inter-j
prète du Syodicat du commerce en gros des
vins et spiriiueux du Havre. Voiei la ré-
ponse qu'il a recue :

Paris, le 20février i9!4. ,
» Monsieur Ie Depute et cher collègue,
» Yous avez bien vonln me transmettre
une reclamation du Syndicat du commerce
en gros des vins et spiritueux de l'arrondis-
sement du Havre, relative 4 2adecision prise
par le Comité de l'Ex position de Lyon au
sujet des produits aleoohques.
J»J'ai i'honneur de vous informer que
I'Exposition dont il s'agit est une exposition
spéciale orgaeisée par la vilie de Lyoo, et,
bien qu'eile ait été offieiellement rcconnué,
ii n'appartient pas au gouvernement d'ap-
por tar des modifications an programme ar¬
rêté par les organisateurs.
» Jo n'ai pn, dans ces conditions, que re-
commander 4 la bienveillai to attention de
M. le maire de Lyon la reclamation dent
vous vous êtes fait i'interprète.
» ie suis fieureux de vous informer qd'una
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Elle était si radieuse qu'eile n'éprouvait
plus sa jalousie habituelle contre les quel¬
ques équipages de maitre qui descendaient
la célèbre' avenue, — comme si ces vingt-
cinq mille francs l'avaieut i'aite uue ri-
charde, elle aussi.
Elle entroimait son corsage pour bien
sentir le papier ; elle le tirait mème un
peu au dehors, alin de s'assurer que le cbif-
fre de vingt-cinq mille fraiks y "était bien
écrit.
— Cet argent-14, par exemple, si mes
eréanciers en voient un sou !. . .
G'était bien a elle seule, du reste : c'é-
lait son salaire personnel, sur lequél ni
ses eréanciers, ni son mari, ni sa mai-
son dc commerce lie possédaient aucun
droit.
Et puis, que lui imporlait tout ce monde
si mesquin, si désagréable, au milieu du-
quel elle se débattait depuis trois ans ?. . .
Est-ce qu'avec sa figure, la finesse de son
corps,souinstruction,clicn'ctaitpas faite

pour briiler au milieu des femmes les plus
élégantes?. . .
C'est au milieu de cette sensation de
triomplie qu'eile apercut, soudain, au coin
de l'avenue de l'Opéra et de la rue des
Petits-Champs, la haute silhouette d'llippo-i
lyle Bouchu, (jui semhlait se promener la
d'un air indifférent, les mains dans les po-
ches, mais ne laissait pas s'écouler cinq
secondes sans jeter un coup d'oeil vers son
magasin.
— Lui ?. . . Ah ! la canaille !
il était revenu, malgré la consigne qui
lui avait été donnée do ne pas quitter ia
Normandie. Et, a présent, elle comprenait
toute l'imporlance de la recommandation
que lui avait faite la marquise : « Que
l'homme que vous envoyez la-bas... ne
revienue pas 4 Paris tant qu'il n'en aura
pas fecu l'ordre ! » D'avance eile avait cru
délivrer de toule gêne la comparse qu'eile
allait charger d'une mission aussi déli¬
cate.
Et il était la ! Et il I'avait déja aper-
cue !. . .
Eile reprima son mouvement de niau-
vaise humeur, puis, tandis que sa voiture
frolait Ie trottoir, jeta furtivement ces
mots :
— Dans le passage !
Un instant après, elie le rejoignait dans
le passage Choiseul et commengait une
scène :
— Tues fou !. . . C'est comme cela que
tu gagnés ton argent 1. . . Quurid on te dit
que. . . p?-
— Ben quoi... ben quoi.., la bëilc
Alice, ne nous emportons pas avant qu'on
se soil settlement dit bonjour !. . . On m'eu-

voie Ia-bas pour remeltre une letlre et pour
surveillcr ensuite ce qui se passera?...
Je l'ai remise. . . la lettre... et la dame
est partie... Alors, puisque e'était elle
que j'avais a surveiüer, j'ai pensé que je
serais pius utile en rentrant a Paris pour
continuer ma filature ?. . .
— Tu es done arrivé a Paris en mème
temps d'eile ?. . .
— A peu prés.
— Comment. . . a peu prés ?. . .
— C'est-a-riire que j'ai voyagéavecelle...
Mais faut croire qu'eile n'allait pas tout a
fait a Paris, puisqu'eiie n'était plus dans
le train qqand on est arrivé en gare de
Saint-Lazare.
— Mais cst-ce qu'on I'avait chargé ?. . .
— Te mets done pas en coière, la helle
Alice, quand j'ai cru être un malin !...
J'avais porté ma lettre... ür, i'apprends,
Pinstant- d'après, que la belle dame avait
aussilöt quitté le chateau. . . Je te l'ai télé-
graphié. . . Tu as bien regu ?. . .
— Oui... oui. . . et tu n'avais qu'une
chose a faire : rester 14-bas 1
— Minute!.. . une fois mon télégramme
envoyé. je rentre a Rouen. . . et j'y serais
peut-èire bien tranquille, si tout a coup je
ne l'avais apercue en voiture, la dame, se
dirigeaat vers ia gare. . . Alors je l'ai sui-
vie. . . et comme cela m'a semblé plutót bi¬
zarre qu'eile parte pour Paris. .. ear cinq
minutes après je savais qu'eile parlait pour
Paris. . . dans l'état oü eile se trouve. . . a
croire que ga pouvaitlui arriver en route...
alors j'ai pensé que je ne serais pas si im-
bécile que cela de lui faire un bout de
conduite. Bien entendu. je ne me suis pas
coilcdanssoa wagon; maisiesavaisbien

dans lequel elle était, et une fois qu'on
serait a Paris... Seuiement. elle aura
clïangé d'idée en route, car, 4 Paris, plus
personne dans son compartiment ! . . . Et ga
ne serait peut-être pas inutile qu'on en
soit avisë ?
Alice réfiéchit un instant. Puis, simu¬
lant trés bien de l'hésilation, de l'embar-
ras :
— Ma foi, mon petit, quand j'étais atta-
chée 4 Mme la marquise de Rysdale, elle
me recommandait par-dessus tout de ne
pas faire de zèle. d'aeComplir bien exacte-
ment cc dont elle me chargeait, et pas
autre chose... Tu viens de t'écarter de
cette régie, n'allons pas plus loin. Nous
avons été payés pour accomplir une chose
fixe, c'est fait. Retourne done bien tran-
quillement a Rouen et ne te mêle plus de
rien que tu ne regoives de nouvelles in¬
structions. . Tu as déja palpé cinq cents
balles ; ne va pas mettre en danger les
cinq cents autres qu'on t'a promises, si
l'on est content de toi jusqu'au bout.
— Eh bien !. . . pourtant. . tit llippo-
lyte, trés sincère, je ■m'iinaginais que. . .
' — Ne perds pas ton temps 4 t'imaginer
desehoses4 propos de ces gens-la ! . . . La
marquise doit se figurer que lu es bien
tranquillemetit 4 Rouen, oü il se peut
qu'eile me fasse dice dans un instant que
je t'envoie une dépêche pour que lu-aies
autre chose 4 accomplir. . ct nous setions
dansun joii pétrin, si tu n'étais pas ia-bas
pour la recevoir, ma dépêche t
— RêieL„. tu me la donnerais et je
Eartirais par le premier train. . . T'as done
en envie de te débarrasser de moi, la
belle?...

— J'ai envie que nous ne guchions pas
les jolies occasions comme celles-14 ! .. . Tu
admettras que je la connais un peux mieux
que toi, ma marquise de Rysdale ? Rien ne
lui fait horreur comme lorsqu'on veut pren¬
dre quelque initiative a cöté d'eile ; car
alors on a l'air de se mèler de ce qu'eile
fait. A quelle heure as-tu done un train
pour Rouen ?
Hippolytc Rouchu regarda son cmie de
travers et, presque lèvres contre lèvres :
— Avant qu'on reprenne le train. . . on
ne pourrait pas causer un peu... autre-
ment. . . tous les deux. . . Ga te suffit 4 toi,
de se regarder eomme ga dans le bianc des
yeux, avec tout ce monde qui passe 4 cöté
de nous ?
— Dire que je ne pourrai jamais te ren¬
dre raisonnable ! fit-elle en ie contemplant
trés amoureusement.
Elle ojoutait. en lui prenant les mains :
— Tu dois bien penser que si je pou-
vais !.. . Mais, a chaque instant, elle me
fait demander. . .
— Pourquoi, enfin ?. . . pourquoi ?
— Des chapeaux.
— Des blagues !. . .
— C'est son prétexte... c'est comme ga
que j'ai pu lui apporler tes deux dépêches.
— Et puis ?. . .
— Et puis, c'est tout ! Mats elle m a dit
de me tenir 4 sa disposition, et j'y reste. . .
T'as mille francs d'assurés; moi... elle
m'cn donnera bien le double. . . si ce n'est
plus. . . et ou lui en tirera quelques autres
par la suite. . . mais 4 la condition qu'eile
puisse nous faire manoeuvrer comme des
pantins... Aussi, mon petit Hippolyle, je
t'cnDrie:recrendsle train1

— C'est joliment embêtant !. . . fit-il cn
remettant lés mains dans ses poehes.
Et l'entrainant du regard vers l'amoree
du passage qui mène 4 ia place VcntadoiU',
et oü ils furent seuls, il grommelait :
— Quand t'as les affaires en tête, toi, tu
ne penses done même plus 4 l'amour ?
— II y a temps pour tout, mon cher ! ré-
p!iqua-t-elle presque sèchement. Adieu !
II ne lui réponlit pas. Elle s'éloigna trés
vivement. Mais elle revenait bientöt 4 l'en-
lree du passage, pour lui recommander en¬
core :
— Tu repars bien tout de suite, hem ?...
— Est-ce qu'on peut te désohéir quand
on t'a dans le sang, petite canaille ! . . .
Et alors, une telle satisfaction éclata
dans les yeux d'Alice, quTIippolylo Bou¬
chu faillit s'élancer pour-la retenir, dans un
besoin fou de lui crier :
— C'est pour toi, gueuse, que tu veux
que je quitté Paris !
Mais ii se dominait et grommelait entre
epic Hptlte "
— je le saurai bien ! (A suivrcj

4

L' Esprit des Autres
Boireau lit dans son journal qa'un savan»
a trouvé le moyen de nourrir les gens avec
réleeuicité. *
— C'est merveilleux, obsprye-t-il ; aussi,
dès que mes er.tants auront faim,.ja. les cab
merai en leur flanquani une. . . pile i

Uno maitresse de maison 4 sa cuisinière :
— C'est entendu, Mélanie, voos fercz la
veau ce soir et demaiu vous tercz la dinile
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transaction vient d'intervenir, et que M. Li-
Knon, président honoraire dn Syndicat na¬
tional des Vins et Spiritnenx a accepté ta
présidence de la section des boissons. L'in-
cident peut done être coasidéré comme c!os.
» Agi'éez, Monsieur le dépnté et cher col-
lègno, l'assurance de ma haute considération.

» LeMinistre du Commerce,
de I'Industrie, desPastes ct desTélêgraphes,

Signé : Malvy.

Obsèqucsde MmeDollfus
G'est en présenco d'une assistance nom-
breuse et profoisdément attristée qu'ont eu
ïieu hier après-midi les obsèques de M1»8
veuve Dollfus, cette noble femme dont Ia
belle intelligence était vivement appréciéo
de tons ceux qui l'approchaient ét qui,
fusqu'k sa dernière heure, fat Ia Providence
des pauvres.
Dans Ie grand salon de sa demenre.oü son
cercueil avait été placé, urte jonchée de
ilenrs rarf s recouvrait eeüe qui les avait tant
fehnées. Parmi les gerbes et las couronnes,
l'on remarqnait toutpartieniièrement l'hom-
maga do Ia Yille du Havre k la fondatrice de
l'Orphelinat Massey, des Enfants de l'Orphe-
Sinat Massey, de la IJgue protectrice des
Enfanls abandonnés k sa présidente d'lion-
ncnr, dc i'Union des Femraes de France.
Aux premiers rangs do {'assistance avaient
pris place MM.Ysgné et Serrurier, adjoints,
représentant i'Admmistration municipale ;
Maillart, conseilier municipal ; de Goninck,
ancien adjoint ; Lesoul, secrétaire de la
Soas- Prefecture ; Eugèna Simon, président
fondateur ; Guitton, président ; Maurice Gé¬
nestal et Raoul Duval, vicc-présidents : Po-
desta, trésorier ; Lachèvre, directeur de la
Ligue protectrice de3 Enfants abandonnés ;
1. Couvert, président ; G. Lalaurie, . Per-
quer et Taconet, membres d9 ia Ghambre de
commerce ; Mandeix, président du Syndicat
du Commerce ct da i'Industrie.
Ernest Siegfried, Jules Siegfried fils, Dn-
.rand-Vie),Quesnel, KoBbrantier, Jung, Rein-
hart, Roedraer, négociants ; Clialot, Barrié,
banqniers ; Gosselin et Narcy, notaires; co¬
lonel Masquelier ; Boatelenx, Basset, Emile
et Bené Boissière, Lorn Cnrrie, Gaillatte, ar-
tnatcurs ; Olry, receveur des télegrapbes ;
docteurE.Du Pasqnier, président do la Goutte
de Luit ; Leroy,chef de la comptabilitó k l'Hö-
tel de Vilio ; Engelbach et Thorel, docteurs ;
Mmg Jules Siegfried ; Mile Mongol, ancienne
directrice de I'Ecole primairs supérieure ;
. Mile Kirscbbaom, directrice de i'Ecole do
commerce et d'indnstrie ; Mme la directrice
da l'Orphelinat Le Hégarat ; Mme Guidon,
directrice de l'Orphelinat Massey ; Mile
aaluce, directrice de I'Ecole Jean-Macé ;
Briant, vice-présieïenie de la Ligue protec¬
trice des anïmaux ; MM.Randolet, adminis-
trateur-délégué ; Aibort-Herrenschmidt et
Petit, rédacteurs au Petit Havre ; Lanchard,
rédacteur au Journal du Havre ; M. Boivin,
président de la Société de secour3 mutuels de
Sanvic ; MM.les pasteurs Amphoux, Granier,
Bost ; M.Thillard, ancien grelïier, etc.
On remarquait également des délégations
des orpbelinats de la Ligne, Massey et Lelté-
garat ; des pensionnaires de i'Hospice Géné-
ral et de i'Höpital Saint-Jean.
A la maison mortuaire et au cimetière, M.
la pasteur Lafond a fait un éloquent
éloge de la regrettëe défuntc.
M. Gnitlon a en oatre prononcé {'allocu¬
tion suivante ;
Messieurs.

La Ligue Protoctrieo des Enfanls Abandonnés
ct Orphelins du Havre fait en la personne de
MmeAugusta Dollfusuno perte immense. Lors¬
que, en ISSJ,M.Eugene Simon, en foadant celle
oeuvre, pria MmeDollfusd'en accepter la prési-
denco d'iionneur, MmeDollfusn'envisagea pas ce
'itre commoun vain hommage rendu a sa haute
position, a ces noms do Dollfuset de ICoech'in
si noblement por ós depuis de longues gènéra-
iion.s,—elle rry vit qu'une occasion do plus de
faire Ie Wen.Elle so lit un devoir de suivro i'oou-
vre pas a pas, s'inforraant du progrés mor.d des
enfants, eneourageant no3 directeurs et directri¬
ces dans isur lacbe souvent ingrato, s'inquiétant
>lesbesoins de hiea-élre des petits et, dans sa
généreuse impatience, complétant souvent elie-
niêmc co que les ressources modestes dc l'csuvre
tardaiei t trop a accompür.
Si les enfaats qui entouront cello tombe élaient
un peu plus avancés en Sge et, partant, moins
timides, nous aurionslaisséiün ou l'autre d'entre
eux exprimer, avec l'élan qui est le propro de
i'enfance, combien ils ressentent la perte de Ia
femme vécérable qui, depuis plus de trento ans,
a montró use inlassable sollicitude pour les pe-
ttis déshèrités recueiilis par la Ligue I'rotectriee.
51aurait dil avec,plus de chaleur quo moi, pour
en avoir Iui-mömeéprouvé souvent la douceur,
avec quelle affabilitéMmeDollfus parlait a ces
enfants lorsqu'elle venait a notre orphetinat, avec
quelle bontö eüe les recevait l'été dans ses jar-
uins, s'ingéniaata lesdisiraire el les comblant de
toules faqons. Lorsque leur directeur leur a au-
tnoncéque la bonne dame n'était plus ils ont, Io
plus petit comma le nius graad, compris la perte
quo fait la Ligue Proteclrice.
En leur nom, au nom do M.Eugêne Simon,oré-
sident fondaleur, su nom du bureau et du comité
Me l'ocuvre, je dis adeuet merci a MmeAug.
Dollfus, notre vénérabio présidente d'honneur,
dont Ie .9 tiveair restera pour toujours attaché a
l'ceuvre do la LigueProtectrice des Enfants Aban¬
donnés et Orphelinsdu llavre.
Les assistants sont ensuite venns présen¬
ter a ia familie i'expression de leurs regrets.

LEHüKQUIPflSSE
Chroniques 3{avraises de 1913

Lo volume annuel des ChroniquesHavraises
de notre collaborateur Albert-Herrenschmidt,
est parn.
Ce volume, qui continue une série fldèle-
ment collectionnée par nos bibliophiles lo-
cauxet ceux do nos lecteurs s'intéressant
aux choses dc la cité, réunit toutes les chro¬
niques parues pendant l'année 1913.
C.'est un pitloresque éclio dc la vie locale
notée au jour Ie jour et oh l'intérêt toujours
renouveló du texte s'allie it la documentation
photograpliique.
L'ensemble forme une collection intéres¬
sante qui a sa place dansles bibliothèques.
Le volume du llavre qui passe. Chroniques
havraises dc 1013, est vendu dans nos bureaux
au prix do 2 fr. Par la poste, 2 fr. 35.
Kous tenons a la disposition de nos lec-
teursencorequelques volumes— nntrès petit
nombre — des précédentes onnées.

- ■■■————i■i-«g*

B5aH«esiTs*ea «te ©ni-siieoi»
Le premier bataillon du 1298 régiment
d'infauterie procédera les 27 et 28 i'évrier it
nne manoeuvre de garnisondans l'arrondis-
sement du llavre.
Le 27, il cantonnera a Manégliso.

loowileslarlliiiies
Bios 3ts*asï@aïIaüïSly?iea

On annonce que les steamers francais La-
Savoie et Chic-go partiront du bassin de
l'Eure, le samedi 28 février, it 13 lieures,
pour New-York.
Soixante-trois Abyssins, arrivés hier au
Havre par chomin tie fer, s'embarqueront a
bord du Chicago.Leur pasrage en vide a sou-
ievé un certain mouvement de curiosité.
A noter qu'en r.iaon de l'arrivée tardive
de ce batiment, son depart se trouve légère-
ment retardé.

TLtt-Bisvoie
Le transatlantique La-Savoie, arrivé mer-
crcdi soir venant de New-York, avait dans
ses soutes a vaiaurs 40 b.«rils d'or repré¬
sentant 10 millions 500.000 francs et 207
barres d'argent.

Mn CHosa clisisae S'aaslre i
Les bsavos qui ont accaeilii Ie film « Na¬
poléon s sont it peine éteints que l'infati-
gable direction du Cinéma Gaumont nous
présente ce soir un programme hors de pair
qui n'aura rien a envier a son predéessseur.
Exccptionneliement, deux grands films de
la série Artistique Gaumont, sgront donnés
en mênio temps cette semainé : Les Trois
Ombres et LeDiamant du Sénechal.
Ne nons attardons pas sur le reste du pro-
gramme qui sera parfait en tous points et
constatona nne fois de plus qua notro grand
Cinéma se surpasse pour satisfame sa ton-
fours plus nornbreuse et fidéle clientèle.

Ei© B8a»ffi5siSIai»!3
Le steamer flantonia, de la South Western
Company, faisant le service entre notre port
et Southampton, n'est entró au Havre, hier,
quo dans l'après-midi. En raison du brouil-
iard existant ii la cöte anglaise, il n'avait pn
quitter Southampton qu'a 7 heures du ma-
tin.

fiwriee
Le nouvean voider francais France, allant
de Glasgow é Tcbio (N.-G.), est passé le 24
février a la Pointe de Tasmanie.

IL'JE EaeetO 3
Mercredi soir est arrivé da Gothembourg,
le petit navire E.-Essab 3, qui vient d'etre
acheté par de3 amateurs francais, et dont la
l'rancisation sera faite au Havre.

Eie SHaf-ifiiit

Le ketch h.moteur Dolphin, qui fut utilisê
par M. ïtisserenc de Hort, pour ses exgé-
riences d'étude des courants aériens, vieat
d'etre acheté pur notre marine militaire,
ponr Ie port de Brest.
II est entré en cale sèche, ponr procé¬
der au calfatage et AIa mise en place de son
doublage en cnivre.
Une fois terminó, ie Dolphin, avant d'etre
remorqué a Brest par one Electrolyse, procé¬
dera sur notre rade Ades experiences de son
moteur en presence d'une commission.
Ajcufons que ca moieur étant de marque
angiaise, le monteur de cette maison assis-
tera égaiement aux essais.

Wtjïiïêsiaêioii d'Agent de Change
M. Basin est nommé agent do change au
Havre, en remplacement de M. Levain, dé-
missiounaim

Ferinctoe din ISsireau öe ffiorane
«Se la de CassiSjpaa-atimexe
La direction des douanes nous adresse la
copie d'une lettre écrite le 25 février 1914par
M. le directeur général de radrainistration a
M. l'ingénieur en chef da l'exploitation de la
Compagniodu Nord, 18, rue de Dttnkerqtte,
Paris :
« Vans av?»bien voulu, d'accord avec M.
le président de la Ghambre do commerce de
Gambra i, m'écrire en vue d'obtemr le retrait
tie la decision de moa administration da 15
février 1913, qui avajt ouvert aux operations
tin transit international la gare de Cambrai-
annexe.
» J'ai Fhonnenr de vous faire connaitre
qua j'adresse au service des instructions
dans Is sens devotre demande. Le bureau
de douane de la gare dont il s'agit cessera de
lonctionner Acompter du 15mars prochaiu,

« Signé : Branet. »

ON TROUVE

LEPETITHAVREAParis
i ItUB89IBIEIHTEmmtt
*®®i ru® Salnt-Dazare, AOS
dmmtlM»da t'HOTELTERNIMJSJ

lie Vitie-stcmStoneta
Le steamer Ville-de-Rouen,affrété par !a
Société des Chargeu.s, qui, au cours <ie sa
traversée du Havre au Biésil et la Plata, a
relachó ABrest pour aveugler une voie a'eau
survenue par gros temps, a été échouó dans
le bassin de radoub de Brest.
II devait sortir de la torme le mercredi
25 février et on pense que les reparations
seront terminées pour vendredi prochaiu,
ce qui permettra au Ville-de-Rouende sortir
da bassin.

I VAlice
Le steamer AUce,appartenant a MM.Pren-
tout, Leroux et Leblond qui assure un ser¬
vice entre i'Angleterre et Rouen, arrivé do
Ronen par le canal de Tancarville, est emró
en cal8 sèche pour y subir quelques repa¬
rations.

lie Eiweeh<a»it&
Le yacht A vapour Bacchante est partPSu
Havre hier matin pour Souths mr-.ton.

,

Hi®Bïaiaïs'aji® aio l'Ml&Stisiè&tt
Une dépêche de La Corogno confirrae qua
!e vapeur danois Elcliptica a été trouvé par
ie navire allemand Vildenfels fortement 'en-
dom magé et flottant a la derive prés du cap
Ortegal.
L'équipage du navire allemand a lancé
plusieurs canots, mais la nier étant afïreuse-
ment dêmontée, ils sont allés s'éeraser sur
les llancs de l'Ekliptica ; celui-ci a coulé un
moment après avec les 21 hommes qui le
montaient.
Quatorze des malheureux cependant ont
Eu se maintenir Ala surface et ii a été possi-
le de les recueillir,
Parmi eux se trouvait Ie capi'nine, mais,
grièvement blessé, il a succombé quolques
instants après.

Mort snhite
Hier, vers midi et demi, un nommé Jean-
Désiré Adeline, Agé de trente-trois ans, jonr-
nalier des quais, demenrant rue de Paris, 72,
au quatrième étage, a été trouvé mort dans
l'escalier de eet immeuble.
G'estMmeEléonore Mathière,ftgée de
trente-neufans, qui habiiaitaveclui, qui fit
Ja lugabredécouverte.Elleprérint au poste
'de la rae desDrapiers.

^e^eur ^em^6 'aCONSTIPATION
M. Guiilaume, commissaire de police, se
rendit sur les iieux pour procéder aux cons-
tatations.
On croit que Adeline a dü succomber Ala
suite d'nne crise épileptique qui a provoqué
une embolie au coenr.
M. Ie docteur Henry a été requis pour
constater ie décès.

Elï» iBBtï'US
Nons avions rciaté lundi dernier, sous co
titre, le vol d'ane montre doat avait été vic-
time nn marin de 18 ans, Pierre Levêque,
domicilié A Saint-N .zaire, lequel avait été
dévalisé dans on wagon en stationuement
oil il était ailó dormir.
Les agents de la süreté Leprat et Benoist,
chargés des recherches, commencèrent par
retrouver la montre, qui avait été vendue A
M. Aubert, bijoutier, 17, rue de la Républi-
que a Sanvic.
Ge commercanf, leur déclara qu'il l'avait
achetée, de bonne foi, a un uonimé Alfretl-
Sêraphin Lebas, agé de 23 ans, après que ce
dernier lui eut affirmé qu'il l'avait ini-même
achetée cioq francs sur ie marclié Thiers.
Lebas tut recherché Asort tour et bientöt
déconvert, quoiqu'il soit sans domicile fixe.
Amené devarst M. Batsilié, chef de la Sü-
retc, il a recounu qu'il était allé se couclier
dans un wagon, mais que co soir-!A ii était
dans un tel état d'ivresse qu'il no pouvait sa
souvenir s'il avait volé la montre ALevêque.
Toutel'ois, le matin, il en avait trouvé une
cans sa poche et, commo ii était sans ar¬
gent, il s'était empréssé d'aller la ve Ire.
Lebas a été mis a la disposition du par¬
quet.

A«cs«ïciat «Iv»Trat'asï
Un ouvrier des Forges et Qhantiers, Ed-

Arrlvéa «Is»CFiieesqo
Le steamer transatlantique Chicago,venant
de New-York, est arrivé hier soir au port.
11est entré A10 h. 1/4 et a pris place peu
après au hangar G.
Ge paquebot avait a bord 104 passagers
dont 39 de cabines. Hs seront dirigés co ma-
tin vers leurs destinations.
Le voyage de retour du Chicago s'est effec-
tué dans des conditions normules. II n'en
avait pas été dc memo A l'alier io steamer
ayant été oblige de rebicher A Halifax pour
renouveler sa provision de charbon que le
mauvais temps lui avail fait épuiser.

mond Lemoosset, agé de 30 ans, demeuran
quai Videcoq, 7, a fait hier une chute au
cours de son travail et s'est contusionué.
11est entré a l'höpitai Pasteur.

Conüance Knal jvlafrêe
Ayant donné l'hospitalité, pour une nuit,
a une femme Blanche Jean, agêe de 27 ans,
journalière, demenrant rue Bertb.elot, 41,
M. Francois Jouan, agé de 50 ans, demeurant
rue dn L'öctenr-Fauvel, co3G, ne tardait pas
a s'apercevoir qu'il avail mal placé sa con-
fiance. li constatait, en illet, ia disparlLon
d'un bracelet en argent et ö'un couteau,
deux objets auxquels il tenait, car il porta
plainte a ia police pour faire pincer la vo-
leuse.
Celle-ci fut arrêlée Aminoit sur Je cours
do la Républiqne et mise A ia disposition du
parquet.

Ar-eidesst de ïa Kbj»
Hier après-midi, vers trois heures un
quart, au coin du quai d'Orléans et do la
rue de Paris, un omnibus appartenant a
l'Hötel des Négociants passait, lorsque le
chevai qui s'y trouvait atteió fit une chute.
Un brancard fat brisé.
Pendant qu'on dégageait l'animal, un im¬
portant rassemblement se prociuisit.
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I Jsae As'j-estaSioïa a ïjJUte
Eu vertai d'un niandat du parquet du
Havre, Ja p iice do süreté de Lille a arrêté,
lundi, a six heures du soir, rne Saint-Sau-
veur, le sieur Théophilo Ledoigt, 38 ans,
poursuivi pour abas de confiauce.

A öe FS^ura
Dans l'après-midi dhier, Mme Vanden-
berghe, fleuriste, rae Casimir-Pórier, 42,
voyait vers quatre heures plusieurs jennes
gens qui venaient de derober des fleur sAson
étalage.
En ayant fait part aux agents Sohardel
Caveiier, cenx-ci parent rejoin dre les délin-
quants a la hauteur de la roe du Champ-de-
Foire. lis étaient encore en possession do
br. nchfcs de mimosa.
L'un d'eux, Raoul Allainmat, 18 ans, de¬
meurant rue de Zurich, 2, fut trouvé por-
teur d'un revolver cont.enaut cinq cartou¬
ches doat uno tirée, et de quatre autres car¬
touches dans sa poche.
La marehande de lleurs a retiré sa plainte,
mais Allainmat sera poursuivi pour port
d'arme prohibée.

§onférenceset §ours
I.iffuo Colonialo Francalse (Seelion du
Havrei. — M.Em. Prudhomróe.directeur du Jar-
din Coioniai, se tiendra samedi 28 février. de
41h. 4/2 a midi 4/2, dans le bureau do la Ligue
Goloniale Francaise (Course, escalier El, a la dis
position de toutes les personnes qui désireraient
lui deraander des renseignements d'ordra éeono-
mique sur les colonies franQaises.

Communications§iverses
Bureau de Bienfaisaucedu Havre
Souscriplion anuuelle 1914

Is" Liste
MM.Génestal,malre et ses adjoints, 1,000fr. ;
MM.GU. Laidrit u, vice-présioent. D. Mauux,
ordonnateur, Alb Krause, Durand-Viel,adminis-
trateurs, chacun fcOfr ;Allan,admmistratcur.a fr.;
J. Mailt, secrétaire-directeur, lö fr.; Pigerre, re¬
ceveur 10fr. ;
M. II. Hotker,500fr. ;
Banque de France, 4,000fr. ;
Baron Edouard de Rotschild, 300fr. ;
Caisse de Liquidation,2X0fr. ;
MM. Latham et C», Gompagnie des Exlraits
Tinctoriaux ct Tannants, Compagnie des Eaux du
llavre, CompagnieCotonnière, Jules Siegfried,de¬
pute, chacun 200fr. ;
MMF. Aug.Jung. 130fr. ;
MM.Breekenridge et G», Etabtissements Gs-
baiu, KaisonNorlzet C°, Artillerie Schneider. Mi-
gnot et C»,Ohaigeurs-Rcunis, G. 11ss, J. Cou¬
vert, G. Hamer, Nappet G»,TUieutlealfrères. The
angio amérlcao Gompaguy Limited, Compagnie
HavraisePeninsusairede Navigationa vapour, L.
Brisideau, sënateur, Maisoa Weslchalen, M. ct
Mau Rnoul-Duval,L. L chacun 00 fr,
BanqueNationalede Grédii,Sociétéces Trénie-
ries au Havre, G Michelet tils, P. Van-Dcr-Velde,
F. Sauquet etG»,A. Savurin et C\ Journal Le Ha¬
vre, Vairon-Scbwenn et G°, Pft-rdmengès-Preyer
et C",F. Jung et G-,GommerciatGableCompany ;
II. Góncstal et (ils, Société Générale, Co'mptoir
Gotonnier II vrais, Gommiss,lires-Priseurs, A.
Quesnel, Crédit Lyonnais, Bmque de Mulhouse,
Hayn-Roman et G", Haag fréres, Comptoir Na¬
tional d'Escompte do Paris, J.-M. Currie et C»,tl.
Thieulleot, chacun öofr,
MM.Hasseimaun nolairc, L. Dupuis, chacun
40fr.
M. H. Jacquot, 30fr.
MM.F At'her. tl. Goltet,Pivain et R. BWIenger,
Créditdu Nord,Guillerautt,A. Rispalfits,F. Avril,
Journal Havre-Eclair, L. Amhaud Trouvay et
Gauvin,M. F.'Ur,The GunardSnipG*Limited, F.
Aubry au Printemps, chacun 25 fr.
MM.A. Spruntet Son, il. Mnncheron,AuGaspil-
lagé, Gas, Sociétéanonyme des Anciens Courtiers
en Goton, J. Danon, LéonMeyer, Geo. Robinson,
Denniset Brown, G. Lafaurie,R. Coly, J. uemier-
ro et G",Lamotteet C",Traumann et C",Hammart
et G»,P. Jobin el G«, L. Remy, Alf. Scbmitzet C",
Alb.Souque, P. Narcy, H Philbert, S -It. Bulleyet
lils, Rèmond notairo, E. Tinel, Le Neveu de A.
LeplayetC", S ciéte d'Ailrétements et .Gommis-
sion, E. Macleod, L. Toutain et Èdm. Reuze, II
tuallon et C», Ilarimann nolaire, Gaston Ménier,
G. Double!et G*, Victor Blum, Compagnie Nou¬
velle d'Assur nces mantimes, Compagnie LaSei¬
ne Maritime,Alexandreet C» A. Sterft et Cv Mo-

reau (Hotelde Normandie), Lefroidet G', G.Lion-
net, F. Dennis, L. Pezeril, Société Navale de
l'Ouest, A. Masquelier, O. Randolet, A. Basset,
Mmesveuve E. Godefroid,veuve Fêlix Faure, Si-
gaudy, chacun 20fr.
MM.E.Violette, EdmondMeyer,J.-P. Simmonds,
R. Lafaurie, chacun <5fr.
MM.L. Dreyfus, J. K-blé, Chilot et Sueur, Drey¬
fus neveux et C°,A. Bayle.G.Laneuville,Fraock-
Basset, Baillehachoct Lebigre,Hainneville,M.F.
Bellc-mère,F. Le Bris, E. Duptat, Ch. Leuhardt,
Ste,mpowskiet Lescam, P. Morgaad, Binet, Liot,
Lloyds Bank (France) Limited,D. Guillot,Pflster
et G«,Biuzin et G%Imprimerie de la Bourse, Va-
ranne, A. Mauricect Bocquillon,E. Burger et Gs,
Renault fréres. Société Commerciale Havraise,
Buret et Guerard, Navarro et C», E. Briclfi, A.
Grosos, L. Dégénétais, Jucquet et G», II. Thiout,
Bureau Veritas, Scheuch Schillingc-tG«,D. Virnot
fils, II. Givanagh, Uaulin-Pan,P,eiber, A. Huard et
fils, G. Mazeet tils, Plichon fréres, Plate et G",A.
Martinet Ce,GoidstuckHainzeet G",P. Lcvesque,
E. Valois, J. Roussel, II. Lcsage, Renault, Bebm,
Docteur Brcnae, G. Iinvé, Nouvel Hötel; Simon,
Cafédes Fleurs ; Chaussures Fayard, Vaxelaire,
Gatinet Roger, R. Kaiser, Dumesnit, L. Gelis Di-
dot. P. Bouchcz, Bayard, Dusendschon et C°, F.
Schlagdenhauffen,F. Wood,Em Bruce, A. Thil¬
lard, L. ft G.Dreyfus, P. Roussel, it. Martin,P.
Leroux, Beaugrand, A. Doy, Max Block, Mmes
veuve Bosseiin,A. Dcgeuser,A. Brindeau, B. R.
M.. L. F., chacun 40francs.
M.E. Giard,8 francs.
MMG. Beurrier, A. Benderitter. A. Sênêcart, F.
Sturmlinger, Marical, direcieur do l'Ociroi, doc¬
teur Cauderay, it. Noguièrts, G. Fernberg, Com¬
pagnie Singer, A. Thomas, Gucraud, Meunier,A.
Co y, Cb.Millot,A. Meyer,Jouet, G. Auvray et G.
Gcfi'roy,Bcuzebosc,L. Iluel, J. Schoux, Aliichago
Acncr. Crédit Commercial. I,. Uenoist,Kuiicgei,
I). Maiilard,Bonrcy, I)r Lobbey, N Bcgouen, W.
Gargiil, D' Dtibosc, G. Morice, Pacol ct Turpin,
Deprez-Grassier, Lacotte, G. Lang, Dr Pórichon,
Clerc, Oswald, Lebretu, Mochot,L. Got, Lauvin,
Rivièro et Marcadey, I)r G.irrère, Lepany, L. Mc-
ricl ct C«, Compagnie générale do Navigation
II P. L M., llébert, Poulet, E. B?oh, Bisrerier.
Guincêtre, Duiau et fils, Paumrllc, Jeanne el Ray-
mor.de, Percot, Fay, ijernhe.m, Chamuoudfréres,
E. Aladelalno.Guérin. Société d Importation Com¬
merciale, Jobbé-Duvalet Laurence,A.Grandcamp,
A Willmann, B. Dursnd-Viel,It. Eioy, SociédóLo
Colon, Haas et Brunchweilei',W. II Ilmann,H. Le-
liévre et C«,L. Lerat, Boyard-Onert, La Salaman-
dro, M.Arifry,J. Langlois, W. Kinack,Gutzwitier,
F. Asselin. F. Eioy, Clocbettcet Dehayes,Bureau
dc conditionnement,Gueroult. Oppebeimer, Mai¬
son Itousselot Micbc!et G«,J.-B. Fleury, LeTran¬
sit cotonnier, O Joerges et G°, Leroux et Bon-
douairo, E. i iisson W Mairesse,E. Sandoz.Mulot,
Fribet, Guiilennou, The CargoControl,M.F. Pard,
E. Michelin,Houdadie, Pinehon, Gh. Jacqu-miu,
1! inu-Péron et G«,C unpagnie Underwood, Berto-
li, Gibiainel It. Qu.snoi, Regard.Eiectricite Indus-
trie le, G. Lefebvre, J. GrandgusHot,L. Melon, So-
ciété Anonyme des Etabiissements E. Shakf,G.
Kablé,Docteur Abiamovitsch, J. Boeswilwatdet
R Samson,MaxFrauck et L°.H. Harou, Rousse-
lin et Noquet, Francis, Mutueitode France et des
Colonies, Barthold, Manoni, Galibert, Docteur
Biais, Venei,Autin, M et F. Garonfréres, G. An-
f.ay, Ph. Marx, Docteur Cornet, G. Benard,
Brimmer et Davebng,A. Delxroiitaine,Alp. Mar¬
tin, Borghans, L Courant ctG»,M Moyé,It. Paste,
P. Rioult, Saint fréres, Annette, G. W. Sheldon
et G%G. Dusseuil, Bpl)u Pasquicr, G.Eioy, F.-L.
Sire, Adeline ct Gruö, DrDeronde, Dorival, Lego-
tiff, P. Petit, E, Godefroyct Cl Société anonyme
du Journal du II vre, Lofort et Lanctuit, Uoussot,
Mmesveuves Odinet, Humont,MM.Gapeile,Bri-
card, Gh.G., G.B., J. M., L. M.,Attonyme,cha¬
cun 5 francs.
M.G.. 4 francs
Pompes funcbres, Ia Compagniesibérienno de
fourrures et pelleteries, MMMorin,E. Nodot,Ve-
raissière. Omncs, Pélissier, G. Erny, Neuville,
Dubuc, Bee Auer, Mil. Gonrió Lafargc, David,
Footing.D'geon, E. Minch,Denier, Froyer, Cor¬
nel, Marcel.B. Legrand, consul du Bresil, DoLa-
gotcllerie. Langlois, Bcuzeboc, Duval, i Anony-
mcs^chacun 3 franca.
HotelModerne.MM.Detournay, flébert ; Ilous-
saye, Gilles,Guiliicr,Hasilie,Sulmes,Odièvre,Ga-
rin, Danger,E. Gavelle,Laporte, Degeorges, La-
my. Philippe, Charon, Le Tuaguen, Ponce, Saint-
Aubin,Gletnence,A 1Eglantine, MM.Simonet,La-
bart, Hocbelicr,Guili, Liot, Brun, Bredel, Aubas,
Levlllaiit, Gbroitel,Frairbt, T«rdy, Gretié, Baron,
Jolilin, Mulot, AttquctII, Pilard, Bemay, Hirou,
u'Ozonvillc,Hoffmann,Laloyer, Thicullnnt, Fou-
geu, Hardy, Lopillerm,Durand,Grosse, F. Eyloff,
le consul d'Angtelcrre, Picard, off d'ord., Locroi-
sey. Pottier, Ballon,Hébert, Suvarit, Delhal, Ba-
tard, Hammer, Ltégnier,Gomönd,Noëi (améuble-
bletoent), Gavan.igh. Forterre, Lo Tiec, Fo.nez,
Haubert, Bossul,Mervilie,le TruvMleur, E. Co-
mont, Gervais, Lccetler, Chaussures Raoul, de la
Jugaiiniéro, Duvernois, Sauvagc, Poant, Vivier,
David, Diseur, Marmier, Motet, Seguin, Jego,
Nsussard, Hotel de Familie, Fiéver, Paillette, Mme
Hamon,MilesTranchet, Levêque,A. F , L. E., M.
R , MM.de IL, R. R , ü. E. 41 anonymes, chacun
2 fr.
M.Asseray. 1 fr. 50.
MM.Duchatel, Nicdaïdis, Cbioullen, Legrczy,
Brunger, Cheret, Le Roussel, Auger. Coudyser,
Drieux,Mcja.on, Martin, Philippe,Viquemel, Vil-
linlicu. Mounter, Harou, Lecartci, Jann, Patin,
Iiuct, Dranguct. Houssin, Loisel, Dubois, Brue,
Ltfoulon, LoBihan, Boultier, Pivord, Lebaer, Gi-
r rd, Brasseur, Gnillet. Bonvaliet, Quenot, Hol-
mais, Viaud, Le Templier, Gastets, Mahieu, La-
chaise, Vincent. Louis Sandret,Petit, Prado.Broeh,
Jean Paul. Février, Débayes,Gamille, Provost, A.
Duval,G.D, Quoist Beaufumè,Dutot, Carpenter,
Tombnlle. Froyo, Ffébourg. Galicher, Paumier,
LolT-'Vr-ée, Dctaux,Vidis, Tesster, B. G., J. P.,
P 11. G. M., L. P., N. G., M.0., J. A., 23 anony¬
mes, chacun i fr.
Anonyme, 0 fr. 73.
MM.Riehl, Forget, Mercadé, Lambert, Marius
Louis, Tassel, Lavalle, Remy, Roulland,Merson,
D-ssoy. Dumont, Heurtin, Petit, Rosay. Marais,
Stalin, Levreux, Gens, 39 Anonymes, chacun 50
centimes.
MM. Delval, Floch, Saint-Jorre, 6 Anonymes,
chacun o fr. 23.
Anonyme,0 fr. 20.
MM.Oeshayes et Moisy, 50 bons de pain de
kil. 50o; G.Milice,fu bons de pun de 1 k. 500;
VveMontagne,8 bons de pain de 4 k. 500.
Montantde ta 1" liste F. 40.70425

Service ties Eaox. — (Arrêt d'eau). — Pour
remplacement d'un robinet.de prise, la conduite
d'eau de Ia rue du N rmandio ientre la ruo de
1Observatoire et le boulevard do Gravilte) sera
fi-.rméeaujo-ird'hui vendredi, a 40heures du ma-
tin et pour quelques heures.

Cylindraye 68f« f8«s«4ca
Voici l'é'at indiquant tes sections de routes oft
des travaux sont a prévoir, du 2 au 7 février
is'14:
N°147,Oc:evi!le-s/-Mer,bsrnes 41k. 2 a 44k. 4>
le 2 iriars ; N«147.Cauviite-sur-Mer.hornes 43k. 4
a i4 k. 4, du 3 au ti mars ; N° ,2, Notre-Dame-du-
Bec, bornes 47k. 1 a 14k. 4, le 7mars.

§ulletin des §ociétés
Société SajsssieStede Prévoyaaco des Ern-
pfojé» de CoBinperce. au siege social, 8, rue
Caligny. — Telephonen° 220.
Cours Tecianiques Commorciauz
Conrs du Vendredi

Langitb Fiu.iqaisb (Prof. M. Plgnö, Directeur
d'Ecole Communale).—De9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
OALLiGKAPaiE(Prof.M.Laurent,Directeurd'Ecole
Communale),de 8 h. 4/2 a 9 h. 1/2.
ARiTiiauTiQuE(Prof.M.Pignó, Directeur d'Ecole
Communale),de 8 b. 1/3 it 9 b. 1/2.
Dactyloorapmb.—Do8 h. 1/2a 10h. 4/2.
Allemand tPror. M.Fritz, de t'Ecoie Supérieure
de Commercci,1" annee, de 8 h. 1/2 it 9 h. 1/2;
3»année, de 9 ü. 1/3 a 10b. 1/2.
Anolais Usuel (Prof. M. E. liobine, Profosseur
au Lycce). — 1", année (SectionB) de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2.
AnglaisCommercial(Prof.M.Gibbs).—3«année,
Do9 b. 1/2 a in h. 1/2.
Arithmeixüuk commerciale (Protesseur M.Lau¬
rent, Directeur d'Ecole Communale)—De 9h. 1/2
a 10h. 1/2.
LaSociété se charge de procurer è MM.les Négo¬
ciants, Banquierset Courtiers,tes employésdivers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef d,u service se tient tous les jours, &la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires saus etaploi.

Société des Anciens MiHlaires dn Havre.
—La prtimnenco aura lieu dimancbe 1" mars de
10 h 4/2 s 11h. 1/2, Cercle Franklin, salie 2, en-
caissomeot des cotisations.
—Béunion dn Conscil d'administratlon lundi 2
mars a 8 ft, 45 du soir.

Les Enfants de I'Orne. —Le banquet an¬
nuel suivi de bal que la Sociétéoffroa ses socié¬
taires et leur3 amis aura lieii le 7 mars a 8 h. 1/2
du soir. salie de ia GrandeTaverne, rue Edouard-Larue . v
Les personnes q<ddésirest y assister qui n'ont
pas retiré leurs cartes, sont priées de le faire le
plus tót possible, ta liste sera close le 5 au soir.
On trouve des cartes au prix de 5 fr. 50 cbez
MM.Savarit, 10,rue de Ia Bourse ; Deulev, 21
rue Saint-Roch; Ailiard,83, rue d'Etrelat, aü 2'
iV.-S. —Le bal aura lieu a 10h. 1/2. Enlrée
0 fr. 50.
Harmonie Maritime. —Ce soir, a 9 heures,
repetition générale. Présenco obligatoire. Con¬
cert.
Société des Accordéonistes Ifavrais. —
Ce snir, a 8 b. 3?, repetition générale sauf pour
la batterie. -k
Dimanche1« mars, reunion du Conseild'admi-
nistration.
Stardi3 mars, répêtilion générale. Communica¬
tions importantes.

Les Volontaires du llavre. — Répêtilion
générale demain samedi, a 8 h. 1/2 precises, en
vuo d'uno prochsine sortie.

TjlÊflTHESCONCERTS
Grand - Thë&lre
Mam'zeUe IVïtoii-.-iio

Mam'zelle Nitouche ! Baron ! Judic 1 Ge
que e'est loin tout cola I comme disait Allsis.
Que d'opéretles ont va la rampa deouis l'a-
musante fantaisie de Meilhac et Millaad.
On la croyait si Hien plongée dans la pous-
sière des grands oublis, Mam'zelle Nitouche,
que des librettistes et des vaudevillistcs lui
ont simpieoientempraniédes idees depièce...
nouvelle.
Celui-ei en a fait Les 28 jours de Clairette.
Celui-lè Cliampigml niügré tui. Un autre a
exh'umé ie vieux major légeadaire, l'a re3-
susoité k la faveur uo quelques répliques
déconpóes dans les facéties du Colonel Ra-
mollot, et noii3 l'avons revu, souvent, mêlé
a d'autre3 aventures gaiantes.
Rien ne sa perd et tout sa re-crée... même
Mam'zelleNitouche.
C'est presque, en effet, nne création que
les artistes nous ont donnée hier ; ce fut a
Coup sur une recreation.
On a ri. On aappiaudi. On a rappelê.
Et, fait étrange, tous ces fantochss, depuis
lo classiqne Célestin-Floridor jusqu'an com¬
mandant Ronchonot si souvent copié, sans
pitrler dn regisseur du théatrede Pont- Farcy,
ni du brigadierLoriotauxuhurissemeatsd'un
Labiscotte en bordée, tous ces fantoches
n'ont pas para trop défraichis. Ils avaient
en eux du comique concentre. La bouno
gaité conserve, Ie rire fait vivre vieux,
ltions, mes frère3 !
Qu'il me suffise de comprendre ces amu-
seurs dans la concision d'un entrefilet et de
faire ponr oux descendre des Irises, peus-
siéreuse mais toujours raisselante de gloire,
la fameuss couroane de papier qui ceinf,
par erreur, au deuxième acte, le tront du
guerrier vaadeviiiesque.
Et jo cite au hasara da souvenir :
M. Datnbrine, dans lo rölo du major,
éprenve plaisante tirée d'après Ie medèle dé-
posé dans la collection-type des caricatures
miSiïaires ; M. Douchet, amusant en Flori-
dor, amusant en Gélestia ; M. Collard, élé¬
gant lieutenant et chanteur aimabie, correct
dans un róle qu'il ne possède pas encore
compiètement ; M.Gillet, un brigadier Loriot
dégringolé du Train de 8 h. 47 ; MM. Roche
et Syivain, dans les röles da directeur et du
régisseur.
Le röle de Denise exigeait Ia grace printa-
nière de la pensionnaire, i'entrain et Ia fi¬
nesse, car les couplets d'IIervé sont plutöt £t
dire qn'a chanter. Mme Laaoux s'en est tirée
avec souplesse, en comédienne exercée, en
chanteuse pas maladroite.
Et i'oa a associé au succes Mme Dilbert(!a
supérieure), Mme Gasser (Coridne).
Et Port a pa noter, au fit des scènes, com¬
bien cette musique et ce livrei qui ne font
plus recette deinearaient supérieurs k ceux
des meilleures « operettes viennoises » du
moment, combien aisément cette fantaisie
legére et spiritueüa pent se dispenser de
l'exagération caricaturaio que certains inter-
prètes ont cru devoir lui prêter.
Ii est vrai qne l'histoire se passs en partie
dans un quariier de cavalei is. . . Et dame la
cavalesie. . . En avant 1Charge z 1

A.-H.

Représenlntlon de Gala
La Saisio. — Eva

Une representation excoptionnelle, Ia créa¬
tion d'une ceuvre de Franz Lehar, au profit
de i'QEuvre des Colonies Scolaires de Yacan-
ces : tel est l'attrait de la soirée de demain.
A double tilre, au point de vue de l'art, au
point de vue philanthropique, eüe se recom-
rnande k l'attention.
II est superflu d'insister sur l'intérêt huma¬
nitaire de i'OEuvre bénéficiaire. Elle est de
celles qui ont fait ieors preuves. Chaque an¬
née, eile accuse l'excellence de son action
par Ia haute valeur de ses résultats hygiéni-
ques et moraux.
Bornons-nou3 k rappeler Ie remarquable
programme. La première d'Eva, opéra-eomi-
que en trois actes, do Maurice Ordonneau,
musique de Franz Leliar.
Agréabl8 par son genre et son sujet, Ia
pièce uouveiie peut se prévaloir d'une parti
tion excellente oü l'auteur a prodigué les
meilleures productions d'une inspiration élé¬
gante et facile.
En lever de rideau : La Saiste, d'Albert Fox.
Ce programme peut se recomraander, en
outre, auprès des families par sa fantaisie
de bonne compagnie, sa « morahté » et son
goüt déiicat.
La location déjk faite, au prix ordinaire des
places, permet de prévoir une assistance
briiianto et nornbreuse, digne do l'attrait
artistique do cette soirée et de la balie oeu¬
vre de solidarité sociale ^appelée k en béné-
ficier.

Dimanche Ier mars, k 2 li. 1/2, malinée
composée de : 1° La Saisie, cotnédie en un
acte do M. Albert Fox, et 2» Eva, comédie
musicale en 3 actes, de Franz Lehar.
Bureaux 2 heures, rideau 2 h. 1/2. A trois
heures, Eva.
Le soir, 21erepresentation de latriompliale
Chaste Suzanne, opéretto en 3 actes do MM.
Antony Mars et Desvailière. Musique de Gil¬
bert.
Bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.
La location est ouverte pour ces 3 repre¬
sentations.

Salle des Fêles de l'Eure
Mardt representation du grand drame mo¬
derne en 9 tableaux, La Mioche.
Bureaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.

Thóütre-Cirque Omnia
CINEMA OMNIA PATMÉ
Aujourd'hui vendredi, k 9 heures, repre¬
sentation de cinématographe avec la pièce
k grand succes Les Cinq Sous de Lava-
réde. adaptation cinématographique d'après
le celèbre roman d'aventures de M. Paul
d'Ivoi.
Le programme est complété par une série
de vues instructives, amusantes, et par les
dernières actnalités du Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert comme d'usage.
On peut retenir ses places dès aujourd'hui
pour les representations du dimanche.
Tous les soirs k la 6orfi«, service soöcial
de tramways.

GRANDCINÉMAGAUMONT
Anjourd'hni vendredi, 27 février*
débats da nouveau programma
sensationnel.
L03 deux derniers succes da
Cinématographe.
CES TROSS OK5BRES

DIAMANT DU
grands films de la

SÉNÉCHAL
série artistiqua

série, sera complété

LE
deux
« Gaumont».
Ce programme, hors
par :

LE TANGO
Document d'actualité

La «YABtsfflEis*,déliciense comép
die sentimaritale.
t'omment ö ca'i-y damjita sa Un3ie-
5Sès*e (comique).
Les Actnalités C5MSE5*<mt,etc., etc.
La direction ne saurait trop recoramander
de prendre ses places en location. (Tóló.iö.31)

Lagsse Fraterntlle ales Euluasia
«Ie A'rstsic®

Uno representation organisée par l'Asso-
ciatioa Amicale des anciennes élèves du
Lycea de jettnes fi)les du Havre, sera doanée
Ir jeudi 12 mars, k 3 heurrs, au profit da
1'CE ivra dans le préau du Lycée.
Au programme :
Un Bon Petit Diable, 1" acte.
Une opérette.
Partie concertante.
On pout Irouver dos cartes : prix 2 francs,
chez la présidente de i'Association, 19, ruo
Jacques-Locier,etchez ies membres du Comité
de la Ligue.

Fras cnli
Nous rappelons que c'est lundi procinirt,
2 mars, k 9 heures dn soir, qu'aura lieu
i'avant-dernièro Conference iilustrée de M.
Gervais- Coui teilemont.
Personne. cla ceux qui v ont assisfé, n'a
onbiié le charme et l'intérêt des deux pre¬
mières cauteries de l'éminent conférencier.
Tous ceux-lk, et bien d'antres encore, vou-
dront Ie suivre dans lo voyage hisiorique et
pittoresque qu'il nous convre k faire avec
lui en Orient,
L'Orient! Le pays des rêves. Les projec¬
tions cn conleurs qui défileront sous nos
yeux ravis nous permettront do voir ces
contrées si fertiies en souvenirs : Ia Turquie,
Ia Syrië, la Palestine, l'Egypte, la Cyrenaï-
que.
La location est ouverte chez M. Ilofmann,
141, rue de Paris.
Le prix des places est de 3 francs.

CcmoesSS» llhsdrr
Le deuxième numéro mensuel da eet inté¬
ressant msgzine retrace ia via artistique et
théatrale de la quinzaine écoulée.
C'est ainsi qu'il consacre d33 comptes ron¬
das critiques aux premières : Les Chiffon-
•niers,L'Amour buissonnier, Madame, Le Man¬
nequin, Le Bourgeoisaux champs, Le Diable A
quatre, Phüoclète.
Mentionnons également uno élndo sur le
Jhédlre en Roiimanis,s\ir les concerts, le théa-
tre et la mode, le bulletin des Sociétés d'ama-
teurs, Ie monvement théatral des départe-
ments et de l'ótranger, etc.
Une abondanle documentalion phologra-
phiqae ajoute, comme d'usage, un agrément
k l'intérêt da texts'

NOSCONSULTATIONS
Q. V. C. 52. —Leplus prudent sersit de dirs
a voire avouó de désigner un notaire pour ia li¬
quidation de la communauló.Vous nous consul-
terez au moment de la liquidation s'il y a des dilfi-
cuités.
Un manckot cmbwrassé. —Assignezdevant Ia
Tribunalde commerce.
Cinqpvres et Etretat. — Consultezun avocat»
FineChampagne.— VoyezIa note cï-dessous.
Pas de questions abstraites. Exposezvotra cas en
détail. N'écocomisezpas le papier.
L. G. is. — Vous n'êtes en droit ni de quitter
Ie domicile de vos parents, ni de vous marier
sans leur consentement. Altendczvos vin^t ct un
ans.
Unemère cmbarrassée.—I! a Io droit de tou
cher sa rente, mais.vous pouvez le faire rentrer
au domicile paternel.
Uneicploité.—Recommeneezentièrement votre
consultation en indiquant votre professionexacte.
C F. —Je ne pense pas qu'un procés a ce su¬
jet aurait des chances de succes, car l'accident du
1ravaii met par Iui-mêuie fin au contrat de touage
de services.
Thonald.—Réponsedimanche.
Les demandes doivent être adressées k
la Rédaction.
L'enveloppe doit porter la mention : Consul¬
tations.

§ulkiin des (Sports
FooSIialI Asseeiatisn

Finale de la Coupe de la Ville du Havre
Terraindu H, S., it 3 heures

C'estdimanche, sur Ie coquet terrain du Havre-
Sports, qu'aura lieu ce match sensationnel. Cha¬
cun sait que la municipaiiléde notre ville a offert
une jolie coupe en argent qui se dispute, par éli- .
mientoire,entre les équipesde premièroet deuxiè¬
me série ae la ville. Cette année, qualre équipe3
étaient engagées, lo IIAG, Ie HS, le GUSAet
l'ASFB.
Le HSayant ballu Ie CüSAet Ie IIACayant éli-
miné l'ASFB,il reste done en competition nos
deux clubs de première série, le BS et Je HAG.
C'estdone te gagnant da match do dimanche qui
remportera !a Coupe. LoHavre-Sportsest «ctuel-
lement détenteur de ce trophèe qu'ilgagna i'année
dernière en battant le HAGapres un match qui
fut chaudementdisputó.Cette année l'intérêt do
la rencontre sera encore plus grand car les deux
équipes sont a égalitö et tout laisse prévoir une
finale exceplioniioltement intéressante. Commo
tever de rideau la troisième équipedu IIACjouera
contro Ia troisième du FCR la finale du cham-
pionnat do Haute-Normandie,troisième série.
Nousengageons douc vivement los sportsmen
Havrais a venir encourager les jeunes qui essaye-
ront de venger ies couleurs havraises en baltant
les jeunes « Diablesrouges ».
NousdoDneronsdemain les équipes qui défen»
dront leurs couleurs respcclives. M. Taylor sera
encore une fois chargé de l'arbitrage et siiïlera le
coup d'envoi a 3 heures.

17. S. V. S. A.
Commission de Football Association
Finale du Championnat de Haute-Normandie

(3" Série)
Dimancheprochain, 4" mars, match comptant
pour la linale du championnat de 3»série, entra
les Galeries Sportive du Havre et Ie Footbatt
ClubSottevillais, a 3 heures, sur le terrain de
l'ASFBau bois. Arbitre : Dubuc.
Les GSHsont instamment priés de se mettra
en communication avec le FCSet d'envoyer uit
délégué a Ia gare, pour conduire l'équipe sur le
terrain,
Le secrétaire de la Commission rappello au»
clubs désirant prendre part aux coupes, que le»
engagements seront irrévocablement clos, It
mardi 3 mars, a 9 heures da soir.
Réunionde Ia Commissionde football-associa¬
tion, mardi 3 mars, a 9 fteures du soir, Grande
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En battast Reims dimancho, a Rouen, Ie F C
Ronennais s'est quaiifiópour partieiper aux quarts
ie finaioet jouera !e 1" mars a Rouen contre Ia
reöoutable équipe Ö8 l'OiynapiqueLiilois, cham¬
pion du Nord et grand favori'üu Caampionnatdo
France.
G'est la e'mqnièmerencontra Normandc-LUIoise
et, dans les qualre premières, le FGR triompba
briliaramen1, anéanlissant les espoirs liilois et
I.ousles proeoslics de la presso. ("est done pour
Lille l'occasion d une briliante revanche,en mêrao
temps quo es match sera le plus important do la
journée sporiive.
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Havre AthlétieClub.—L'éqnipe première jonant
contre ie llavre-Sports, diiaancbo proeliaia, sera
aiiisi eornposée :
F. Givanagb, Carré, Talbot, Six, Hutchinson,
lüauger, Richer, I,ang, Legentilhoinaie, Tborel,
Dumont,Steinhsuser.
L'eqnipe seconde n'ira pas a Boulogne, le Nord
ayant óté céciaré forfait dans la CoupeNationale.

Patronage Laïqtte de Gravllle. — Ce soir, rótt
pion a 8 li. i/2, chez M. Lucas, pour ies joueurs
des 1™,i" et 3»équipes.
Sont spécialement convoqués : Deaierier, Le¬
der, üoucl, üoiné.

ffi'osïïssrillS Hnjby
Havre Aihmic dub (I)
conlro Sparling Club Universitaire

do Franco (1)
Les snortsmen havrais auront dimanehe la bon-
po fortune de voir it i'ceuvre l'équipe première du
RAG■centre le 'Sporting Club Universitaire de
France, qui vteat ' de conOrmera ia Commission
de rugby du club öoyea sa venue avec l'équipe
süivaiite :
Arriè e : Thébsult ; trois-qu3rt3: Buscafl,Fa-
sier, Noirot, Saoua ; demis : Cohé, M.Reicbel ;
Avacts : Moutaud, Pigeon, Chsuvesu, Catieaat
(cap.). Despréaux, Mourre, Schift,Eutrope. G'est,
sauf Theuriet, qui feit Is déplscernent avec l'équi-
pa de Franco, Is team premier du finaliste du
Cbampionnatde France 1913; «prés ia récente
victoire des bavrais a Paris, ie club psrisien a
ienu a mettre de son cötö les plus grandes chan¬
ces de vietoires, et los Buscaii, Fusier, Saona,
Rei, bel. Caderiat et auires gloires scufistes, ne
vont pas manquer de dêployer tonte leur science
pour trio,-ruber des v&inqueursdu StadeNanlais.
Le quinzè du Sporting Cub Universitaire de
Francs qui écboua de peu dans Ie Cbampionaat
«ieParis, est un des meilleurs öe France, après
«voir triompbóde l'ASFda Yaugirard,du Stadeet
du Racing,il s/cd, (ronvö a égalité avee co der-
nier lors du match qu'il eat a disputer Ie 8 fé¬
vrier a Colpmhes,co ne fut que daas les dix der-
jiières minutes de la parlio et ne jousnt plus qu'a
treize qu'il se vit dópossëdédo son litre, npiés
avoir éraerveiilê par sa msgnifique résistance ses
aöversaires eux-mêmes.
La rencontre du MACsvec un pareil rival est
done du plus grand iniérét, et ie terrain deSanvic
sera öiuiaïfcbele rerdez-vous de tons les rugby-
men de la region ; sjoutons qu'en lever de rideau
se dispuiéra une partie comptant pour le chaui-
pionnrd de France de 2°série et qui opposera a
f'ASPTT,champion de Normandie,le Stade Cler-
montois, champion do Picardie, comme on peut
s'en rendre compte, e'est a un vrai règal Sportif
que le HAGconvie les assidus de ses reunions.

Cj-eltsnie
ClnbTouristc Havtais. — Le ClubTourisle IIs-
vrais inaugürera dimanehe prochain sa saison
touriste par une sortie sur Gainnevilie.
Tons les membres sont priés d'y sssister.
Rendez-roiis a i b. f/2 au siege social, 54, rue
Thiers. Départa 1h. 3/4.
Lesjeune» gons dësirant faire psrtie de !a So¬
eiété sont priés de se faire inscrire au siège so¬
cial, 54, rue Thiers, oü les l'suiiies d'adaiission
sont a leur disposition.

La JoyeusePédaleHavraise.—Ce soir vendredi,
reunion de bureau chez M.Toury, metnbre hono¬
raire, t, boulevard Sadi-Carnot.
A l'ordro du jour : Elaboration du calendrier de
la saison 1914et formationdu bureau d'hoaneur ;
Questions diverses.
Tous les membres du bureau sont priés d'ötre
presents a colte reunion.

S?ïr
Seciêté llavraise desArm's de combat.—MM.
les membres actifs de la Sociétó HavrsSsedes ar¬
mos de combat sont priés d'assister a la prochaino
réunion d'entrsinement (tir au pistolet) qui aura
lieu Ie dimanehe i" mars, de 9 a 11 heures, au
etaad de ia GrandeTaverne, rue Edouard-Larue.

Soc'éléde Tir « i'Alerte » (rue ïean-Baptiste-Ey-
riés, 74) — La dennicrejournée du concours pu¬
blic dit « Pique-N'ique» au fusil ou mousquetoa
(Jouvel). organise oar i'Alerte, aura lieu diman¬
ehe prochain 1» mars, de 9 heures a midi et de
14 heures a 17 hcaros.
A i'issue du concours aura lieu la distribution
des iö prlx atiribués, öont le premier d'une vaieur
de 23francs el les auires consistant en vicluail-
les, tiqueurs, etc.

CffilSVSCHsi Atitcuil
Jetidi 26 Février

ï>rix ou chasio-du-mars. —(Coarsedehaies).
—A vendre aux enehéres). —8,000francs.—Dis¬
tance : 3,100metres. —1. Rosette, au comte P.
du Verdiér (Maisoanave).—2. GayCentre (F.Wil¬
liams).—3. Le iaune (A--V. Chapman).
Non places : Oiisltin, Monl Boran, Apiarist,
Saint Yrieix 11,La Piuiade,
Prix sAixT priest. — (Steeple-chase. —4*
série). —5,000francs. —Distance : 3.500metres.
— 1. La Topazs, a li. E Haröouin(Rioifo).—2.
Le Systémier (A. Girter). — 3. Siva II (Palfre-
ment).
Non piacés : Epsilon, LaMoustache.
Prix artiiur-o'cöivivor . —(Sfeeple-chssse).—
10.Ooi'francs. —Distance: 4,200metres. —1. le
MontSaint-Jlichei,a M. James Hennessy (A. Car¬
ter). —a. l'erdigail (Parfremeotj. — 3. Le Mor-
vau jG. tfaib.
Non piacés : Monlmartre, Vaiiso do Voyage,
Etrurié.
prix lusigtv'aiv (Coursede haies). — 4,000fr.
—Distance : 2,800metres. — 1. Prince de Nor-
Hiacdie, a 11. Sol Joët (Pèwers).— 2. Mozetle
(Kigson),Ocyroë iParfremeni),dérobêe.
pr.ix de la CROix-DAUPinxE(Sieeple-chase).
— 5,000fr.— Distance : 3,5«0metres.— 1. Chat¬
terbox, AM. A. Ilenriquet (Berleaux).—2. Saint
Abtreet(Groom).—3. TonneUeII (iligson).
Non placée :MissEsther.
prix wrs AXEsioNEs(Course de haies. Han¬
dicap).—4,000It.— Distance : 3,100mèlres. — 1,

AnnibalVII.a M.A. Vieil Picard (Parfrementl. —
2. Prétendante (G.Mitchell).— 3. Saiut Guéuclé
(Drayton).
Nonpiacés : Cob,Nicois, Candour.

Eésultats Pari mutual

CHEVAUX Prs.iGE10fr.
Gtguols| P!ac(!

1' Cours©. — 8 part.
Rosette 69 - 28 80
Gay Centre 43 —
Le Jaune 37-—
2' Course. — 5 part.
La Topsze 30 — 43 50
Le Systémier 14 80
3"Course. — 6 part
Le Mont Saint-Michel . 34 50 32 50
Perffig-ail 44 80
4" Course. — 3 part.
Prince deNormandie. 23 50
5*Course. — 4 part.
Chatterbox 17 — 41 -
Saint Marcet 12 59
6»Cours©. — 6 part.
AnniM VII 18 - 13 —
Prétenaaute 43 —

Pelouse !) fr.

Ca»Dot!sjFlfrfa

29 50

11 -

IS -

13 50

7 50

14 —
21 50
10 —

7 50
8 —

It 50
19 —

6 —
G50

G 50
8 —

PRONOSTICS DE LA PRESSE
Wanc?M«i»», S2 Févipiea?
PRIX DE MOISTAGIVE

Paris-Sport Kaboul,Kambronno.
La Liberie Kaboul,K-mbronne.
La Patrio Kaboul,Kilometre.

PRIX DS GREKELÏ.E
Paris-Sport Juvisy, Jenny Daneourt.
La Libertè Juvisy, Jenny Daacourt.
La Patrio Possible, Juvisy.

PRIX DE BOULOGNE
Paris-Sport Tlerbillon,Hérodote.
La Libcrté Ilefbiiion, Hérodote.
La Patrio Hidalgo,Nay.

j PRIX NARQUOISI
Paris-Sport ïssy les Moutinesux,Irma.
La Libertè Issy ies Sioutineaux,Irma.
La Patrie Issy les Mouiineaux, Isabelle.

PRIX DE VAUGiRARD
Paris-Sport..... Imberbe, Ibmrielte.
LaLiberie Iittllarbe, Ilenriette.
La Patrio Imberbe, Hip HipHourrah.

Pi IX DO BERRY
Paris-Sport Iris, Kornino.
La Libertè Iris, Kornino.
La Patrie Iris, Ivanholl.

PRIX DE GASCOGXE
Paris-Sport Instantanée, Indiana.
La Libertè Ins'antanéé, indiana.
La Patrie Instantanée, lncroyabie.

BIBLIOGRAPHIE
BL©s IÊ«-ïoi"iixes Maritime^, par A.
be Moxzie ancien sous-secrétaire d'Etat a la ma¬
rine marchande. Un volume in-18(A. Chaiiamel,
éditeur, 17.rue Jacob, Paris). Prix : 3 fr. 50.
Sons ce tifre, M. tie Monzie, ancien sous¬
secrétaire d'Etat Ala marine niarchande, pu-
biie chez i'editeur Ghailamel nn recueil de
discours, d'articies et d'études inëdites, oü il
a consigné les résokats da l'espérieaca par
lui faite pendant liait mois.
Questions marilimes de touies sortes, or¬
ganisation et unification des services, réno-
vation de i'enseigaement bydrographiqne,
régieineatation do immigration, protection
da cabotage, conventions maritimes posta-
las, criss sardinière, industrialisation dss
pêches, iois de sécuritó nautique, réi'orme
des conuaissements ; ü peu prè3 tous les
probièmes dont s'inquiètsnt tous les amis d9
la marine marchande sont envisagés, exami¬
nes, étudiés dans ce livre oü se retrouvent
ies qualitós de l'autenr, qualités d'esprit et
de style qui avaient fait Ie succès de soa
précédent onvrage : Aux Gonfuisde la Poli¬
tique. Mais ici, c'est l'hoinme d'action et d'osu-
vre qui, sünpiement, expose des thèses et
oft're des solutions, réanissant ainsi ia ma-
tière d'une politique a laqoeilö déja l'opiniun
mariiiiiiö a donné son entier assentiment.

BLa Revue llehdoutatlaire
Sommairedu numero du 28 Février
Énvoi, sur demande/ 8, rue Garancicre, Paris,
d'un numéro spécimen et du catalogue des pri¬
mes de libratrie (26francs de iivres par an).
Partis littéraire. —Conférences de « La Revue
Hebdomiire ». — Cours littéraire : Pierre Las-
serre: Ernest itenan (VII).— Conclusions. — Lo
Centenaire de s81i. — A. Antoine, directeur de
i'Oiiéoa: Xllf. LoTMCüreen 1814 —L. Chaptal :
XIV.LcMouvementsocialen 1814.—André Beau-
nier : La Révolte(VI;.—Germain Lefèvre-Ponta-
lis : Albeit Babeau. — Comte Jean d'Eibée : Un
Page de Marie-Antoinette : Pierre-Alexandre de
Tilly.
Revues étrangcres. —Les Fsits et les Idéés au
jour le jour. —Revue économique et financière.
—La Vie-mondaine. — LaVie familiale : Au
Foyer. —La Vie médicale —Courrier thcdlral.—
La Vieagricoie. —Chronique sporiive.

GHRIlliüIEllSlIIIiI
Sanvic

Sagears-Pompters.— Par décret du 13février
courant, M.ie président de la Républiquea con-
féré, pour une'nouveüe période de cii q annóes,
le grade dc lieutenant des sapeurs-pompiers da
Sanvic a M.Paul Beiienger.
CercleAriistiqueSanoioals.—Devaut l'irapossi-
biiité de pouvoir ciisposer,celle année seulement,
de la salie des féles en raison des transformations
qu'y apporte une nouvelle Socièté et ne voulant
pas manquer a la tradition, le Cercle Artistiqua
Sanvieais se voit dans l'obligatioi), a son grand
regret pour ses mfnibres, amis ct pour le com¬
merce local, d'organiser son bal travesti annuel a
la saile de la LyroHavraise, rue Joinvilie.
Cettefête familiale, qui obtint un si vif succès
t'anace dt-rnicre, aura lieu le samedi li mars, a

9 h. 1/2 du soir, e! s'annoncc sous les meiüeurs
auspicss. En ctïet, outre ie concours de costumes
pour les couples, cavaiiers ou dames un con¬
cours est organisó pour les enfaols. Do nom-
breux ct superbes prix récompenseront ies lau-
rcats.
Bien que celto fête n'ait maiheureusement point
lieu dans nolre losalité, ies families peuvent étre
assurêcs d'une tenue absobiment irréprochable, ia
nombre (ies entrees étant liieité.
Graviile-Salnte-Honorine

Sereicsdss Faux. —Pour cause (le rupture de
conduite, lo service de i'eau sera interromp-uau-
jourd'hui vendredi, b partir do dix heures du ma-
tin et pendant queiqnes heures, dans les rues de
l'Abbaye, Montmirail,Kantine,Montmorency,Bel-
lefontaine, Pasteur, Descitamps, escalier* Jean-
Valjcan, escalier Legrand, impasseMonkniraii,le
quartier (lesAcacias et Ie quaitier de Frilcuse.

PJolre-Dame-du-Bsc
Con.ssilmunicipal.— Samedidernier, le Conseil
municipal s'cst réuni en session ordinaire da fé¬
vrier, sous la présidence dc M.Maze,maire.
Etaisnt présents : M.Tauvel, adjoint ; MM.Ro-
nauit, Haize,Petilcotas,Guérout,Basiiie et Lemes-
le, conseiiiers monicipaux.
Seerétiiie : M.Basille.
Le procés-verba! do ia derniére séance est !u
et adopté sans observation.
Sur ia proposition de M. !e msire. le Conseil, a
l'unanimité, approuve la ciöiure d'un terrain ap-
cartonant a ia commune et contigu è la cour de
l'école.
En application de la !oi du 29juiilet 1913, Ie
Conseil Réchte rmstallaiion des isoloirs et de
leurs accessoires.
Le Conseilspprend avec regret que M.Mazea,
pour eauso do santé, transmis a M. ic sous-préfet
sa demissionde maire.
La séance est levêe a 6 b.43.
Bureaud'asslsfanca. — La Commissiondu bu¬
reau d'assistance s'est réunie samedi dernier, a
5 heures, sous la présidence de 51.Maze,maire.
Etaient presents : MM.Niel, Petltcoias, Lecour-
tois, Renault, Lemesie.
Après leciure, lo procés-verbal de la dercièro
séance est adopté &l'unanimiié.
M.Niel est éiu vice-préaideat ; M. Pelitcolas,
ordonnateur.

Octevi!le-sur-Mep
Csnssilmunicipal.—Le Conseilmunicipal se réu-
Riraa la Mairit,samedi prochain, 28février.a qua-
tre heures du soir, pour ies iravaux de la session
de fevrier.
Ordre du jour : D'légués pour reviser la liste
éiectoraie pour le Conseil des Prud'hommes. —
Assistance aux families rtombreuses.—Assislance
sax vieiilards. — Soutien de familie. —Affaires
diverses.
Feire. — Le maire d'0cteville-snr-5.ferdonne
avis que la foire (lite du deuxiéme tundi de Ca-
rémo, se tiendra ea cettc commune te lundi 9
mars prochain. Les marcbands et étalagistes y
trouveront süretó et protection.
Bal. —Commeles aisnées précédenles, M.Du-
nie-ni', prupriétaire dei'Hötsi du Havre, organise
pour le dimanehede ia foire ua grand bal qui aura
iieu dans sa saile de fêie3 pour le dimanehe 8
mars a 4 heures.

Saïnt-Romain de-Colhssc
Ancienséièoss. — Dinianrhe l"rmars, alh. 1/2
du soir, los membres de ['Association Amicale
des Anciens Elèves de l'Ecole ds Saint-Romaih-
de-Co!bosc,se réuniront en assemblée generate
annuclle, dans une salie (le l'Ecole des ganjons.
A i'ordro du jour : Compterendu moral et fi¬
nancier de l'année 1913Resoüvellement du bu¬
reau. Nominationde deux meïTibres du Conseil
d'admiiristratlonen remplacement de MM IJ. Lo
Gayet Rréird père, membres sortanis non récli-
gibles. Propositiondo sortie-promenade en (914.
Soeiétéd'Eduoationpopulairs.—Sur les instan¬
ces do ia Soeiésèd'Educailon populaire du canton
do Saint-Romain-de-Colbosc,M. Watiet, capiisine
au long cours, vice-présidentdu Cercle Sanvieais
de la Ligue de rEnseignement a accepté de venir
dimanehe prochain, 1" mars, a 4 heures du soir,
dans la salie des Féles, parlor du : Voyage du
Havre aux Antilles. Madère. Les Canaries. La
Guadeloupeet la Martinique. La catastrophe de
Saint-Pierre.
La conférence sera agrémentée de projections
lumineusrs.
Nul doute que-le sujet de la conférence, de mé-
me que la personnaiité du conférencier, attire un
Bombreuxsuditoire avide d'iatérêt et da savoir.
L'entrc-esera gratuite.

Boibec
Conseilmunicipal.— Lc Conseil municipal se
róuiiira a lTiöiel de Viile le vendredi 27 courant,
a 8 h. 1/2 trés précises du soir, pour examiner les
affaires suivaates :
1.Apoelnomina!. —2. Procès-verbnlde Ia der¬
niére séance 12 décembre 18!3).Adopiion.—3.
Nominationd'un secrétaire.—4. Communications.
—5 Demandes do subvention. — 0. Conseil de
prud'hommes. Revision de la liste éiectoraie. No¬
mination de trcis déiégués. —7. Conseil de pru¬
d'hommes. Bépenses facultatives. Affectation.
RapporteurM.Deshayes. —8. Bureau da bienfai-
sacce. Exercice 4913.Créditsupplementaire.Avis.
Rapporteur M.Deshayes. —9. Bureau de bienfai-
sonce. Exercice 1913.Noa-vateurs Avis. Rappor¬
teur M. Deshayes. — 10. Compiobiiité commu¬
nale. Exercice 4913.Crédits suppiémentaires. Dé-
cision. Rapporteur M. Deshayes. — ii. Comptabi-
lite communale.Exercice 1913.Non-vabeurs.Avis.
Rspporteur M.Deshayes.—12.Cot ptibiiité com¬
munale. Exercice 4943.DSpsases imprévues Com-
munieation. —13.Service postal. Detixème dis¬
tribution au hame-u d'fléruppes et route de Mir-
viüe. Petition. Avis. Rapporteur M.Deshayes. —
44. Projet de création d'uno foire a Quiilcbeuf.
Avis. RapporteurM. Deshayes.
— 45. Service vicinal. C ernins vicinaux ordinai-
res nnméros 2 et 43. Elargissems-nt au.--b«meau
do Beaucbêne. Avis.RapporteurM.Deschamps.—
46. Service vicinal. Cyiindragesde chausséo. Mar-
ché de gré a gré Leconte. Rapporteur 5!.Des-
champs. — 47 Abattoirs, fournilure de psiile et
enlevement des farmers, détritus, pnrins, etc.
Cahier des ch-rges. Rapporteur M.Deschamps. —
18. Jardin public et cnemin rurai. Demandesde
M.Debray.RapporteurMDeschamps.—49.Auires
affaires pouvant surveair avant ia séance. —20.
Propositions spontasées. — 44. Comité secret.
Assistancemédicale gratuite. Liste peur 4914.Re¬
visions. — 22. Comité secret. Assistance aux
vieiilards, iofirrnes et incurables. Revision de ia
liste. — 23. Comité secret. Assistance aux fa¬
milies nombreuses. Revision do la liste. — 2-4.
Comité secret. Assistance aux femmesen couches.
Admissions. 25. Comité secrcl. Service mili¬
taire. Soutiens indispensabies de fanVffie.Avis.—
28. Comité secrcl. Servicemiliisire. Demandesde
sursis (i'incorporaiion.Avis.

Arrsstation.— La gendarmerie de Boibeca pro¬
cédé hier a farrestation du nomffléFélicien Meu-
jon, dgé de 19 ans, originaire (ie Cuban(Cher),qui
se livrait a la mendicile. I! a élé conduit au Havre
pour être mis a la tlisposilion du parquet.
Etai-Cloil—Naissances.—Du 21février : Robert
Noel, rue de Ronaherolies, G.—Du23 : Madeleine
Simone.—Du 23: LffcicnlieMarical,Boulevard,30.
Promessesdè mariages.— Félicien-Emiben-Paul
l'ercoq, mecanicien, et Angéle-EinilieaneMaiher-
be, ouvfiè' e dc fabrique.
Manages.- Ambroise-GeorgesLéblic,ouvricr do
filaklre, ct Blanche-MadeleineLedain, ouvrièrc de
filature ; André-LouisBoanctat. méeanicien cons¬
tructeur, ct Gerraaine-Thérèsé-Ernestin'elamuray,
couiurière ; Mauriee-AlphonseBennetot méeani¬
cien constructeur, et llélène-Yvonne-Alphonsine
Lamuray, couturièro ; Joseph-Marcel Mieu, em¬
ployé de commerce, et Marie-HenrietteOracge,
ouvrière de fabrique ; André-FrédérieIlequet, ou-
VK't I-P fflhpiitna ni TilitAifo 'Jnrio ï ni.-iikA->i4^:n

Lefebvre, sans profession.
Lóeés.—Du 49.: Anthime Vauchel, route de
Nointot, 67 ans. —Du 22:MédardFerand, rue Ju-
les-Grévy,18, 69 ans. —Dn24 : Alhauase Dêhsis,
me Juies-Grévy, 18, 79aas ; Jean Dubosc, höpital
Fauquct, 64 acs.

LHlebonne
Conssilmunicipal.— Le Conseil municipsl de
Liliénonné se réunira en session ordinaire, mardi
prochain 3 mars, a 8 heures du soir, pour déiibé-
rer sur l'ordre du jour ei anres :
1. Création d'une l'oire a'Qijiliebeuf. —2 Péli-
tion du Comité d'aclion du commerce de détail du
Havre. —3. Modificationde crédit, ehemins vici¬
naux. - - 4. Rapportde ia Commissiond'éclairogo.
—5. Rapport de la Gommissioiides finances sur
Ia crèche. —6. Assistance aux vieiilards, aux in-
firmes et aux incurables. — 7. Assistance aux fa¬
milies nombreuses. —8. Assistance aux femmes
en couches.
Assistanceaux Femmesen coaches.— Les por-
sonnes suseeplibies de prétendre au bönéficedes
dispositions legislatives sur le repos des femmes
en couches (ioivent présenter sans retard leur
dcmaniie a Ia mairie.
Sauf les eas d'urgence, les demandes devant
étre examinées par la Commissiond'assistance et
par ie Conseil municipai, les intéressées sont
prices de ne pas attendee au dernier moment
pour demander leur inscription.
Sa présenter a la mairie avec lo iivret de fa¬
milie ou toutc autre uièco d'élat civil et remettre
un extfa.itdes róles des contributions on certifi¬
es! de non imposition ct un certificat de l'em-
ployeur ou des empioyeurs attestant que Ia pos¬
tulante se iivre habitueiiement a un travail "sa-
larié.
CtaiCiolL—Naissance. —Du 20février : Geor¬
gette Lechevallisr, ruo d'Alincourt ; Lcon Gou-
jsrd, rue Moulin-de-Haut.—Du 22 : Renó Lesage,
rue du Havre.—Du 24: Fernand Dayaux, rue de
la Bossaye.
Décés.—Du 22 février : Blanche Doudement,
épouse Duval,35ans, ourdissease, quartier Hamel
— Du 24 : Philberl Leroux, 33 ans, ouvricr de fa-
frique, rue Léon-Lasnel.—Du25: Jeanne Renaud,
veuve Compagnon, S3 ans, sans profession, ruo
Kinkerville ; Jean Roussel, 63 ans, journalier,
sento d'Alincourt.
Publicationsdemariages.— Paul-Ernile Oiifray,
méeanicien, demaurant a Rouen et précédetnment
a LHlebonne,et Msrie-JcanneGodefroy, tisseuse,
a Rouen, rue Gess3rd,448.
Manages —Du 21 février : Josê-VieontePuig-y-
Nestro, ouvrier mineur, domiciiié a Tancarvilia et
précédemmenta Saini-Jean-de-Folicville,et JSen-
rictln-Ernestine Bouquerel, sans profession,dorai-
ciliée a Litfebonne; Maurice-Hippolyte Lecoiu
teux, ajusteur-méeanicten, résidant a Suresnes et
domiciiié a Lillebonne, et Marguerite-He»rieUe
Gallonen,renteuso, a Lillebonne.— Du 23 : Eu-
géne-Albert Séhier, ouvrier menuisier, a Lille¬
bonne, et Germaine-Siizance-GabrielleGrotté, sans
profession, a Lillebonne : Mauriee-Victor-Au-
guslin Goramin, méeanicien, a Lillebonne, et
Siarthe-Bianche-Eugenie Rochin, sans profession,
a Lillebonne.
Saint-Anfoine-Sa-Forêt

Dilêgqtionear,tonale _ Nous avons fait connsi-
tre récemment ia constituSion de la dêiégation
canionalo pour ies divers cantons dc rarroiidisse-
ment du Havre.
On a pu remarquer qu'en ce qui eon'cerne Ie
canlon de Lillebonne,a. Sorel v figure comnie
cons filermunicipal a Saint-Antoine-la-Forêt.It y
a la une erreur qu'il eonvieat de rectifier. M.So-
rel, oufest rentier a Rotbec,n'a jamais été con-
seitier municipal a Saint-Actoiae-laForét,

Etrefat
Conseilmunicipal. — Le Conseil municipal
(''Eiret. t se reunira samedi prochain, a hnit heu¬
res et demie du soir, cu session ordinaire de fé¬
vrier.
Ordre du jour. — 4. Comptes de la Caisse deS'
éeoles pour 1913.— 2. Etat dos cotes irréc uvra ■
bics pour 4913—S.Demandesde subventions pour
services automobiles liu'etat-LeHavre. —4. Vote
des ressources pour travaux a l'egtise. — 5. Pro¬
jet d'élargissement de la rue Daurtis, rapport de
la Gommission.— 6. Service d'enlèvement des
ordures ménagères. — 7. Revision des lark et
règlement des eaux.—8.Prorogatondes taxesd'oc-
tr'oi. —9. Assislance a«x ftmiiles nombreuses.
Affaires imprévues. Communicationsdiverses.
Arrestation.— La gendarmerie d'Èlrotat a mis
en éiat (farrestation et Iransféré marui dernier au
Havre, un vagabond, Alfred Robin, pris en fla¬
grant déiit de vagabondage.

Godeiwiüe
UnCiieealdefnsuneBoutique.— Mereredi malin,
vers ntiUfheures ct ciemie.M.AlexandreDelamare,
agriculteur d'Aubervilie-la-Rcnault,livrait du lin
chcz M.AimahieAubcr, nêgociant a Goderville.
Durant la livraison, Taitelage sfationna devant les
magasics, iorsque soudsin le chesa! démarra et
alia p nétrcr chez M.Lucien Lemailre, bourrelier,
rouio de ifécamp. Les brancards doanèrent en
plein dans les viires qui volèront en éclats, cepen-
nant que le bourrelier saisissait lo cheval nar I».
bride pour éviler qu'il na s'engage davantagc dans
son atelier.
Les dégats sont parement matériels.

Féoamp
L'lndustriedes Harengs. — On sait qa'en 1892,
lorsqu'a été re-visé lc tarif général des douanes,
la preparation des harengs en filets, qui a pris a
l'heuru actueile une si grande extension, n'était
pas encore pratiquéc, si bïen que le brif général
des douanes n'a pu próléger l'industrie franc-aiso
que pour le hareng saur, mais non pour les filets
de harengs. Or, (tenuisquelque temps l'industrie
beige qui se procure des harengs en Norvége et
en Angieterre fait une telle concurrence aux mat¬
sous ne Fécampet de Boulogne, qu'il est deveuu
nécessaire d'adopler des mesures proteclrices.
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QUATRIÈME PARTIE
FAR LA IslQRT, POUR LA VIE

Que!reeul !. . . quelle paleur !. . .
Elle fermales yeux, pais, les rouvrant,
eüe enfonca leur flammelimpide jusqu'a
i'Aiiiede Sioutvioe.
— Seul ?... demandèrentses ièvresblan¬
ches et tremblantes.
— Oui.
— Yousmele jurez ?
— Je le jure. J'ai enfermé1'Anglaisdans
Ie couloir,il ne peut être atteint.
— Le train?... Les autres?... Slout-
vine. . , il est encoretemps.. . Aucuninno¬
cent ne souil'rira?
— Aucun. . . Faisonsvite.
— Donne... pria son fiancé,qui crai-
gnait de la voir s'évanouird'horreur.
Eüe levasur lui le fanatisme et l'amour
de toutsonêtre, scintiliantdans ses pales
prunelies phosphoreseentes.
— Non.. . Toi. . . Modpère. . . Pourtous
iiosmartyrs. . .
Elle Diessale boutonélectrique.

Minuteimmobile.. .
Leurs coeursmouraientdans leurs poi-
trines. . .
Kienne les averlït. . .
Etait-elleacoompliel'oeuvreterrible ?. . .
Commentcroire que tout était résolu
par ce i'aible geste d'un doigt de fem¬
me ?. . .
Les saccades rdgulières du train, scan-
dant le silence formidablede leurs antes,y
ï'oulaiefiten tonnerre, parmides échosd'é-
pouvantement.
Mais,soudain.. . — ne se frompaient-ils
pas ?. . . — la course effrénée du rapide
semblase ralentir.
Leurs regardsosèrentse chercher, s'in-
lerrogèrent.. .
Oui... voilé. . c'en était fait... On
avait dü tirer une sonnette d'alarme. Mais
quellemain ?.. . La sienne, a lui?... Vi-
vait-il encore?. . .
Nulleparolene leur vint aux Ièvres.
Qu'importaitmaintenant?. . .
Ils avaient agi suivant le fanatisme de
leur conscience,—de cette consciencecol¬
lectivequ'ilspartageaientavecdesmilliers
de leurs frères,—connuset inconnus,
Ils laissaientle reste, et leur propresort,
au mystérieuxvouloirde la fatalité.
Sloutvine, pourtant, par une sorte de
mécanismeoü ses propres sentiments n'a-
vaient guère de part—car la peur, le souci
de sa sécurité s'el'facaientdans la solennité
de ce qu'il appelait sa mission, dans le
sombreenthousiasmed'une teile heure—
accomplitMtivementce que ses amis et
lui-mêmeavaientdécidéd'avance.
D'abord,il coupale ül életrique au ras
de la portière, lanca i'extrémitó avec le

commutateuraussi loin qu'il put, hors de
la voie, tandisque la longue partie libre,
déroulécpar lui le longdu train, en venant
de la voiture d'Omiroff',tombait, tralnait,
se tordait entre les roues qui, bienlöt ia
moreelèrent.
En mêmetemps—et tont fut fait plus
vivementqu'on nesaurait le dire—Pierre
Marowskyprenait, dans lc filetdu compar¬
timent,un paquetqu'il jetsit sur la ban¬
quette, ct Pouvrait.
Desvêtements,vite soriisparleursmains
flévreuses,—vêlemeiitsgrossiers,salis, de
paysansibérien, un casaquin do peau de
mouton,une culottede drap, desbèttes, un
bonnetde fourrure rapé.
Sloutvineeut instantanémentchangésa
livrée contrece costume, dont Ia vraisem-
blance devint frappante lorsqu'il eut en-
foui soncrane tondu sous une longueper-
ruque aux mèches gi-asseset caché ses
joues glabresdans les frisures d'une barbe
d'aspcctnonmoinsrépugnant.
Pendantqu'il s'habillait, Tatianeet Pier¬
re soulevaientun des longs coussins ae la
banquetteet le montraientdécousud'avan¬
ce sur un des cólés et a demi vidé de sa
garniture inférieure.
Dansce vide, ilsenfouircntla livrée dont
venaitde se dépouiüer leur ami. Puis ils
refermèrent l'ouverture a grands points
cachéssous le galon.
Si promplementqu'ilseussent agi, l'arrêt
du frain aurait dü les surprendre avant
leurs précautionsachevées.
Maisl'illusion dc leur angoisse les avait
trompés.
Le rapidene stoppaitpas. Aprèsun sim¬

ple ralentissement sur une courbe de la
voie, ilreprenait sou élan de vertige.
— Comment!. . . Qu'estce que celasw
gnifle?murmuraTatiane.
— Raté !. . . s'écriaMarowsky.
— Non,dit Sloutvine.
Lesfiancésle regardèrent.Et ce fut pour
eux commeun appesantissementde cau-
chemar,le facea faceavec le moujickim¬
possiblea reconnoitre,cetétranger qui leur
parlait de cequ'ils n'osaient pas formuler
en eux-mêmes.
— Non, répéta Thomme aux clieveux
sales, a la barbe broussaiHeuse, ce n'est
pasraté. Au contraire. Mes calculs sont
exacts. Lebruit n'a pas dü dépassercelui
d'un coup de revolver. Cequi m'étonne,
e'est que l'Anglais, dans le couloir, n'ait
pas entendu,n'ait pasdonnél'alarme.
— Mais,observaMarowsky...— la voix
basse, étranglée, — si le train ne s'arrête
pas, tu es perdu. Ton costume.. . c'était
pour ie mêler aux paysans.. . avoireu l'air
d'accourir. . . vers... Ia chose... l'acci-
dent... Un controleur peut t'apercevoir
maintenant.Quedirons-nous?. . .
Sloutvines'appróehade la portière.
MaisTatianes'interposa.
— G'est de la folie. Vousvous tueriez !
— Je ne veux pas vouscompromettre.
—■Ah!qu'importe.
— Non. . . Avec vos passeports si bien
établis, vousdeux, vousètes insoupoonna-
bles...Vous gagnerezVladivostock,puis
FAmérique.. . le pays libre...
— Jusqu'è ce que nous revenionsvers
les nü'.rcs...
—Soyezheureux, dit Sioujvine.Adien...
21se dégageaitde leur étreinte, leur as-

capi

M.Georges Bureau, s'oecnpant de la question
avec le dévoucmer.t et l'activité quo nous lui
connaissoas, uno propositionde ioi a été döposée
é ia Chr.mbrect M.Loth, dóputé d'Arras. en a óté
nomme rapporteur au nom do la Commissiondes
douanes.
M.GeorgesBureau a pu obtenir quo M.Loth
vioane a Fécimp. Geüe visite a eu lieu lundi. MS.
Loth ct Bureau sc sont rendus a la Cfcambrede
cooimeree, puis a la sauricerie Merrienne ct -au
Syndicat des araiateurs a Ia petite pêche. lis
sont ontrelenus avec des industriels et des c;
taines do navires.
M.Loth et M.Georges Bureau sont repariis Ie
soir poui' Paris.
It est souhaitsbio que cette visite produise des
résultats favorables a l'industrie föcampoiso.
A l'insariptionmaritime.—Par decisionministé-
riello, M.Pierre Lennc. commis principal de troi-
sicme classed I'Insr-riptionmaritime ae Fécamp,
est étevé a la seconde ciasso üe sou ernploi, a
(later du i'r mars prociiaiu.
ElitronIndélieat.— M. Lesireiin, boulanger, 3,
rue de Rouen, a porté plainto contre son jeune
mitrun, du nom öè Marius,originaire de Gournay-
en-Caux,et aciueRament chez M. Deneuve, boü-
langer a Froberviüe, qui, interrompant sa tournee
en vilie, a disparu en emportant p.-irgantóu pain
vendu et un tablier neuf. Le panier da M.Lestro-
iin a été rèlrouvé dans uil débit de la route da
Vaimosu.une enquête est ouverto.

Gerville
Fêtescalaira.— Dimanehe dernier, les éièves
des ècoios communale» offraient aux habitu.ts
une soirée recreative des mieux réussie. M. Het-
lier, dêiégué cantonal, présidait, entourö do Md.
Basille, maire do- Gérvilie ; Lemesie, mairo (lo
Fongueusemare, et de la plupart des conseiiiers
municipaux de ces deux communes. Plus de 300
personnes avaient trouvé difficilementplace dans
ia salie de classe des gareons, babilement déco-
réo paries soins de M. Legay, garde chainpêire.
Dans un discours vigoureusemeat appUuai, M.
Ie président a pariéde ia bonté. C'ost avec un vif
intêrêt que t'audiloire a suivi te déveloapement
abondammentdocumeoté et prouoneé avée uae
éloquence des plus communicaiives.
La partie concertante ne fut pas moins remar-
quêe. Les élèves sa sont acquittés do leurs róies
avec une sürelé de ddctioaet un sens ariistique
qui leur ont atliré les bravos de ('assistance.
Une quête trés fructueuse a été falie par Mms
Duhamei,conduite par M.II. Fribouiet.

Sainf-Léonard
Menacesenoersun garde. — Un marin ó'Yport,
nomreiéJacques Vauchel, figé de 60 ans, qui se
Irouvait dans les bois de 44.Iienry Simon, pro-
priétaire du chateau des Hogues, oceupé a abattre
un pin pour son usage, et stirpris par un garde,
M.Levaiilant, a menace ce dernier d'un coup de
haeiie.
Procés verbsl a été dressó.

Ypori
Féte des Marias. —La fêle des marins &été cé-
lébréo lundi dernier avec un vif éciat. LaMairie,
l'église, les maisons, ies bateaux sur la plsga
étaient pavoisés. Toute ia population parüeipalt a
la fête. Le chemin qui conduit ru caivaire ce ia
plage avait été parlical èrem nt orné dé drapeaux,
d'oriffammeset d'ares-de-iriompbe.
Lc cortége, formé a la Mairie,s'est rendu a l'é¬
glise, qui avait rcpu une originate déeoralion de
drapeaux tricolores et de pavois de terreneuviers
pour l'aiphabei international.

ftngervil!e-!a-Marfel
Capturede Benards.— Msrdi après-miili, averti
qua des renards s'sdonnaient dans un herbage
situé en cette commune, M. Auguste Sausreuil,
du Havre, et MM.Auguste et Félix Ssvay s'y ren-
dirent avec leurs fox-terriers, et furent assez
heureux de capliver dans un fossê de l'hcrbage
deux magnifiques renards, male et femeile.

Quatre-iViares
Accidentmortel. — Mereredi après-midi, quel-
ques écoliers s'amusaient dans le chanticr de
construction de ls voie ferrée, ancienne carrière
de ballast, oü travaillent KCtueliementles ouvriers
do l'entreprise i ejcune. Ils avaient organisé une
sorte de jeu do montagnes russes, et. tour a tour,
ils pronaienl place dans un petit wagonnet De-
cauville qui üévslait a assez viva allure une pen-
te légère.
Un accident devait hélas se produire; le jeune
Albert 51aurouard,dgé de 10aas, out la funeste
idéé alors qu'il était monlé dans le -wagonnet.do
cfiler les roues dc celui-ci a l'eide d'un caillou.
Et comme i! se pcnchait pour mor,er a bien sa
tentative, ie cacho-nezqu'il porlait s'enrouia au-
tour de l'essieu des roues. Lo psuvre pelit fut
étranglé. Ses camarades s'enfdirent au iieu de lui
porter seconrs, et qtiandMM.Bruneau et Lepiiler
arrivèrent pour lc degager, l'caiaiit avait cessé de
vivr?.
M.le docteur Lcsueur, qui avait été prévenu en
toutc héte, ne put que constalcr tc décés.

NouvellesDiverses

CALVADOS

HennequevsHe
Unmeurtra— Mardi,vers qualre heures do I'a-
près-midi, un crime a été commis a Ileiineque-
vitie, petite commune siluée a environ Irois kilo¬
metres do Trouville,
Ün nommé Francois Prioux, trentc et un ans,
journalier dans la commune, qui avait déja été
condaainê, ii y a tröis setnalaes, a vingt-cinq
jours da prison nour coups et blessures par (e
Tribunaleorreetionnel dc Pont-l'Evèque, a eber-
chö quereiie, pour un rootif futile, a un autre jour¬
nalier, AmandBoulard, soixante ans. II lui a porté
un violent coup de baton au visage.
Ayant ainsi a demi assommé sa viclime, qni
était tombée inaniraöe lo tong du chemin, lo mi¬
serable se rua sur elle avec uno sauvacerie
inouïe, ia frappant de coups do sabot si violents
que la lötc du raalbeureux, littörsioment écrasée,
iaissait écliapper sur 1herbè des fragments de cer-
veile.
Quand le garde champötroarriva sur les lieux,
Armand Boulard, avait déja cessé de vivre. Le ca-
(l.ivro fut transporlé a la morgue de l'hópital de
Tcouvii'e.
Le meurlrier a été srrêlé qne!qu°s instants plus
tard. In/errogó par ie c mmissairo de police de
Trouvitle, Prioux a avouó son acte criminel, mais
n'en a manifesté aucun regret.
Gemeurtre scmble avoir été prömêdilé de lon¬
gue dale, csr lo coupable avait souvent adressé
des menaces a sa victime.
Prioux avail une trés mauvaise répulation dans
Is commune, oü il était eonsidéré comme trés
dnn ereux.
Le pnquet de Pont-i'Evêques'est rendu merere¬
di sur ies lieux, afind'y reeonsiituc-r la scène Ira-
gique.

m
Les faux Pauvres

Dc-sgardiens de Ia paix du 3« arrondissa-
ent de Pans, tro avaient, ni3 Beaubourg.
9, mereredi, dans la soirée, éleadue sur la
chaussée, bare, déguenillée et perclue do
rhamatismes, une vieilie femme qu'üs trans-
portèrent a i'hopital da la Gharitó. La mal-
neureuse était u'unösaleté fepoussante.
Oa croyait que ia misère i'avait rédnite a
eet éfat lamentable iorsqu'on tiouva, cousue
a l'intérieur da inpon de ia m ndiante, oiie
sorame de 11,265 francs en billets de baaque
et en monnaie.
L'enquete onverte sur Ia prepriétaire do
cette petite fortune a établi ce qui suit : c'es»
one nommée Estelle Foiiet, ageo de soixan-
te-hnit aas, logeact, è raison ae vingt sous
par jour, dsns un garni de la rue B au-
bonrg. E'ie faisait dernièrement des « ex¬
tras» comme cuisin ère dans un immeubte
voissn des Ilailes, oü ede hab ta pendant
vingt ans et ö'oü elle se fit expurser pareo
qu'eliö refusait de laisser netioycr sa c'iaui-
bro.

line Femme ©nïevéa pap un Tigra
Les joureaux dn Tonkin, arrivés hier ina-
matin 4 Marseille, rapportent ies circonstan-
cos tragfqn.es dans lesquefies une femme a
été eatevêe par un tigre.
La victime, accompagnée de son frère, nn
enfant de donza ans, longeait la route du
village de Bö, dans ia région de Phu-Lang-
Thnonh, lorsqu? un tigre afi'amé, sortant
d'un sentier, bondit, s'empara d'elie et i'etn-
porta dans Ia brousse.
L'entant donna i'alarme a un posts voisin
et plnsieers chasseurs, armés de lüstls, oar-
Lrent a la ponrsnite du fauve et de sa proie.
Leurs traces étaient signaiées par des fluques
«8 saag et des lambeaux da chair. Soudain,
dans nn fonrré, ies chasseurs apercureat lo
tigrs qui dêvórait ia malheareüse femme ;
une jambe, détachée et a moitió rongée,
Iraiaait sur Ie sol. On tira pinsieurs coups de
fusils sur ia bote qui prit peur et s'enfuit
sans avoir été toachée.
Les chasseurs rassemblèrent alors les dê-
bris hnmains qu'ils Fapportèrcnt au village.

EscToquerï© a l'Exper-tise
On sait que M.Bourdeaux, jaga d'instrne-
tion, est chargé d'informer sur uno grosse
affaire d'eseroquerie pour laqueilo phraietirs
arrestations avaient été opèrees. Nous vou-
ions parlor de la bande des experts.
Cinq auires mandats d'amener dn jugo
d'instrnctiön ont élé exéculés par les inspec¬
teurs de ia Süretó générale.
Les individu» arrêtés sont : Lonis-Henri-
Ferdinand Petievey, né le 31 avril i860, a
Caen, directeur de la Banqee des Transactions
Commercials, 22, roe Lalïitte ; Paul-Aogusta
Gamher, nó Ie 17 janvier 1871, è Paris, di¬
recteur de la Compagnie Internationale ds
Banque, S, rue Drouot; Charles-H-nry Mony,
r.é la 26 avril-1864, a Ghaüllon-snr-Seine, di¬
recteur de la Compagnied'assurances « La Pré-
voyance», 38, rue La Bruyère ; Francois Les-
coeur, né ie 9 décambre 1868, a Poet-de-
Vaox, agent d'aiiaires, 24, rue de Saint Quea-
tin ; Louis Ferdinand Pransu, né le 25 sep-
ternbre 1862, è Bayonne, se disant capt-
laiiste, 40, rue des Moines. Ge dernier est
maiade et alité, il a été sursis ü son arresta¬
tion.
Peiievey, le premier de ces personnages,
avait pour spécialité ia constitution Active de
Soeiétés unonymes A l'étranger. II avait déja
exploité tonto i'Europe, notamment l'Itaüe,
l'Espagne et la Russia.
M. Bourdeaux doit procêdsr incsssaroment
ü l'interrogatoire dos inculpés d«ja sous les
verrous. Ii roste encore douze mandats d a-
rnener a exécuter.
Pius de six cents ptainles sont au dos¬
sier.

Une Femme assasslnés en pEein
champ

Ua crime particulièrement odicux a été
dècouvert a Ilerh'ay, dans un champ.
Un cultivalöur, M. Gnyonnard, a dècou¬
vert, dans un siilon, le cadavre d'nno femme
connue dans la région de Saint Germain,
sons le nom de Marie-Rose, chiffonnière,
qui habitait un trou de rocher au hameau
üe Gayon.
Le cnitivateur ramena Ie médecln et Ie
garde champêtre, et Pon s'apercut que Marie-
Rose avait repu piusieurs coups de couteau
ü la tête, a la jone, et que, de plus, elle avait
été étranglée avec sa chemise.
Le meurtrier s'ötak acharné sur la mal-
honrense avec sauvagerie et avait taiiladé la
cuisss gauche, enlevant une livre de chair.
Les magistrals Jont une enquête sur ce
crime, que i'on aitrihue a un chsmineau.

BULLETIN PINANGIER
Paris. 26 février.

Les sfTaires,dnrant toute Ia séance, ont.été ex-
cessiveiuent calmes et on a coastiité aueune ame¬
lioration dans la tendance lu marchê.
La Rente franoaise est negligee a 8; 12.
l.es fonds d'étais étrangers sont piiitót lourds.
L'Extérieure espsgnole cote 90 23, Pllallen 9675,
ie Tere 86 30e! ie Serbo 81 25. Le Ru-se 3 0/ü
4391 s'inscrit a 76 28, le 4893a 72«3, le 5 0/0
4906a 40383,Ie 4 4/2 1969a 9757et le Consolidó
a 90.90.
Nos élablisseïïienfs de crédit dc-meurent bési-
tants. La Binqi'.e de Pdris tèrniinc a 4,666, ie
Coiuploird'Escompto a 4,034,le Crédit Fosclcr a
898,le GréditkLyouEaisa 1,692et la SoeiétéGéné¬
rale a 8i3,
Parmi les Chemins francais, i'Est est a 9ZÖ
et to Lyon a 4,293.
Le Rio-Tifiiofait 4.757.

shrant qu'il ne sauterait pas, qu'il se cou-
lerail entre deuxwagons,attendrait Iapro-
chainehalte.
Maissoudain, leurs voixse turent, leurs
gestes mollirent. Celle fois, le rapide ra-
lentissait pour stopper.
Des maisons parurent, puts des garages
de wagons,des amasde charbon,une poin-
pe pourdonnerde Teaua la machine.
Comment?. . . Unarrêt réglementaire.. .
Leurs yeux lurént sans y croire: Krasno-

Nul ne savaitdonerien encore?
Un peu avant ie quai, Sloutvinesorlit,
se laissa glissera terre.
Tatianeet Pierre le virent se couleren¬
tre les ateliers, baraqueraents, machines
au repos, dans ce dédalc favorablement
noir qui obstrue les abords d'une station
de cheminde fer.
Si quelquevoyageurl'apercut, on dut le
prendrepour un ouvrier de la voie, ayant
sauté sur le marchepiedavant i'entréeen
gare, et qui descendait a i'endroit de son
travail.
Ons'étonnait, d'ailleurs, dans le rapide,
de eet arrêt inattendu, a Krasnoyarsk.
Nul ne se doutait que c'était la une me-
surc de faveurpour le princeOmiroff.
Ses gens pouvaient de la sorte apporter
du wagon-restaurantce qu'il leur était trop
difficile de préparer dans ieur petite cui¬
sine ambulantede la voiture particulière
—puisquecette voiture,par excèsde pré-
caulionchez leur maitre,necommuuiquait
avecaucuneautre.
Lelourd convoi se déroulapeu a peu le
longdu quai, avec des chocs espacés,des

fuséesde vapcur,un halètementrauque, le
bloquement'desfreins.
Cefut une agitation immédiateaux por-
tières, de ceux qui s'élancaientdehors,et
de la nuée de moujicks se précipitant
pour rendre un service,obtenir une au-
baine.
Soudain, des coups de sifflets.préeipï-
tés, stridents, des gens qui courent, la
figuredéeolorée,les yeux fous. Dessoldats
paraissent, les portes des salles d"attente
se ferment. Une stupeur vague se ré-
pand.
Dcpauvresdiables,qui se batent au ha-
sard, sont appréhendésbrutalemcnt. 11ya
descris sans cause, des silences qui fout
peur.
Quese passe-t-il?
Autour d'un wagon de luxe, voicides
gens de policequi se postent.
Unhommearrive, amené on ne sait par
qui. Sur sonpassage,desvoix, instinctive¬
ment basses: « G'estle mödeein.»
Maintenantun bruit de verre qui casse.
Unevitrofêiéeau wagonde luxe acbèvede
se detacher,tombe en dehors,se fracasse.
Aussitöt,sur ce point,un fourmillcment.
Ous'amasse,on se hisse, les têtesse dres-
sent. . . 11faut voirè l'intérieur.
Mais les stores sont baissés brusque-
ment.
Et il se prononce des mots dans celto
fouie,desmotsterribles, auxquelson n'ose
pascroire.

(A
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&iix Pilules Pink... la Palme
Volei le ces d'une filtetie de buit ans, Mile Har-
rserjle Nicot. Cette enfant avait toojours été dé-
üeale et maladive. On avait essayé, pour la réta-
kir, bien des traitements sans sueces. Enfin, on
i fait usage des Pilules Pink, et la voilé godrie.
Mme Nicol, garde-bsrriéro è MontreuiMlellay
JBaine-ct-Loire), écril :
« J'ai l'honneur da vons informer que depuis
ie ma fille Marsuerito a fait usage des Pilules
ink, el'e va tout a fait bien.
» Getto enfant avait loujours été maiadiye.
JUnsieurs trailement3 lui ont été oruonnés suc-
jessivement, msis sans qu'elie en lire un béné-
Sce appréciable. Eiie rest&it toujours pale et lai-
Me, sens aucun «ppétit. Elie so pisignait, en
autre constamment do douleurs dans le3 articu¬
lation's Drptiis qu'elie a fait usage des Pilules
Pink ccs douleurs ont disparu el l'appétit et les
torces sont revenus. Ie suis heureuse de vous
faire connai.re ees bons résultats. »
Les Püules Pink n'ont pas un pouvoir miracu-
ieux. Elles sont simolemont un excellent remèüe
sa i n'a pas son parel!, pour donner du ssng, des
toeces, pour répsrer les organismes minés, épul-
xés et tonifier les nerfs.
Beaucotrp en ont profilé et si nous cltons ici les
enérisons dos Pilules Pink, e'est pour que ceux
qui en ont besoin et ignorent encore co remar-
Boable médicament, en prolitent.
Les Pitules Pink sont en vente dan3 toutes !es
Donees pharmacies el au dépot : Pharmacie Gablin,
S6, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 ia bake, 17 It. SOles
1 boiics, franco.Statcivildühavre

NAISSANCES
Da 36 février. — Roger DEuAUNAY,rue Fran-
foli-Muzeline, 33 ; Mireille BONNEIIY,ruo Klë-
ocr, 19 ; Eugène BKLIEit, rue du Général-Faid-
heibc, 7 ; Georges LEBOUV1EH,rue des Raffiae-
;ies, 5 ; J acquelino ItöULAND, rue do l'Observa-
toire, 47 : Ednionde DESPLANGHES,rue Joseph-
Morlent, 17,

Ls oius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itel.93)
VC1TURE3 dep. 35 fr.
CYCLESCOUENTRY-RllDCOföEFIï,
Vak-ar Uéele : 240 fr. »ü« -

! A rimprimafte da Jo»;sai LE HAVRE
KUS yOrtïEHSLLB

LETTRES DE MAKT AGE
Billets de Naissanca

DÉCÊS
Dit S6 fémier. — Henri REIMEL, 37 ans, jour-
nalier, rue de la Crique, 11 ; Marguerite VIEL, 7
ans, rue Racine, 2 Marcel TitAVERT, 31 ans,
chauffeur, rt;e Bayard, 7 ; E ie TESS1ER,67 ans,
sans profession, a S.e-Adresse.

TRANSCRIPTIONSDE DÉGÈS
Bh 26 février. — Ilenri LE BEAUDOÜR,13 ans,
Chauffeur d bord (lu Yves-de-Kerguiten, rue Du-
Eiont-d'ürville, Havre; Guiilaume BAUTHAMY.62
ans, rooeierge, au Havre ; Etienne GUILLAUME
JUTGENTILLOT,28 ansjotrmslier.su Havre; Louis
CRESSENT, 23 ans, jaurnatier, au Havre ; Iienry
Ï.APERDH1X,71 ans, relraité, au Havre ; Jules
NOEL, t)2 ans, journaiier, au Havre ; Marie L10U-
VlLLE, épouse LONGÜEMARE,69 ans, sans pro-
jbsGon, au Havre ; Louis ROUSSEAU,20 ans,
isans profession, au Havre.

Spécialité 4a ïïe uil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Denil en lï heore»

Snr demande, uno persarmetnitiêe au üeuü port» k
«aoisir a domicile

TELEPHONE 63

et M"' GustaoeLAURENT,nés THIEULEtiT;
M. et M'-' FlodolshsBUCHMANN.nêeTHIEULEtiT;
M. et A?'-Augusts THIEULEtiT.nés TAEOURhEL,
et hars Enfants; £! etM-" Louis THIEULEtiT.>ês
VASSE,et leurs Enfants; BI et Af"* Marcel
TArüURNEL,nêeLAURENT,et leur Fills ; M. et
£}•" Henri LEDAIN, neeTIHEULENT; M. et Si'-'
BtarcelSÉHAHDET,nêeBUCHBIANN,et leur Fits ;
#;«• VeuoeJ'-CitiTHIEULEtiTet sss Enfants; les
Families SOUQUE,GALLET,tl!ESMER, VASSE,
PRÊVIER,LEFEBURE, lesHaremset les Amis,
but is douleur de vous faire part do la perta
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
IVIadameVeuve Louis THIEULENT
née Marie THIEULENT

leur mère, beile-mère, grand'mére, arrière-
grand'mère, beile-sceur, tante, grand'lante, pa¬
rente et amie, dócédée le meretedi 23 février
914, dans sa 8ï« ancée, munie de3 sacrements
de l'égiise.
El vous prient d'assisfer a ses convol, service
et inh mation, qui auront lieu le samedi 2S
courant, a buit heures et demie du matin, en
l'égiise Saintc-Cécile.
On so róunira au domicile mortuaire, 28,
rue de la Voionlö, Graviile (Acacias), cliez M.
Lacrci;t. Pril!DisspurisrepsfcsisAss!
II ce sera pas envoyé de lettres d'invi-
| taiion le présent avis en t6nant lieu.

14333,

f,!, et At'"Maxima THIERRY-BHEG;
Pt. Ecloilard KOECHUM;
hi. et M'" Jam.-s DUPASQUIER;
osuos Robert DUPASQUIER;
tit Is Pasteur et Bi"' Isaac PICaRD;
/>•»«osuoe Charles DUPASQUIER;
tl. et BP" Hermann DUPASQUIER;
M. Is Pasteur et fit"' Henri tSQHUlER
Sc.spetits-enfanls, frére et pelits-enfanls
adoplifs.
Remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assistcr aux convoi, service et inhuma¬
tion de
NladameVeuve Auguste DOLLFUS

Kéo KCSGHLIN

| UVBASSOTt EN VNS RBf.tR IB

DEUILEH24HEDBESpourMessieurs6tGamessLiDraperied'Elbeuf
Eots" tiis-ctii- <ie rCnion Bcciioiuiqae

PHOSCAOTTES
Vólicieusea blseottes spécialemcnt tohri-
quées pour les estonmes dólicals. Se
cousomment avec le

PHOSCAO
— Elia. vente partont —

LesAsnoursdeFrancoisiercldc!a Joconde
Comment FrancoisI" eonnu-t-il la Joconde?
Comment aima-t ii Mona Lisa 1Quel röle jouèrent
dans cette aventure te mnri de la belle et son
peintrc, l'illustre Léonard de Vinci ?
Si vous voulez perccr ces secrets rt'bistofre
romanesque, lisez : Les Amours dc Fran¬
cois 1" ct de la Joconde.
Dans ce roman étourdissant de gsïlé, quand 11
n'cst pas dramatique et passionnant, Georges
Spüzmuiler, le brillant successeur d'Alexandro
Dumas, fait revivre a nos yeux l'époque galante,
frivole, héroïque et cruelle oü trêria la divine
amante do Franqois I", et l intrigue ofi il nous
conduit, psrée des merveilleuses couleurs de ia
Renaissance, a Ie charme doux d'un beau poème,
l'atirait asgoissant du raysièré....
Un fort volume avee jolie couverture illustrée
vendu 63 centimes dans toutes les librairies
et gares.

CREDITDUKORD
Capita 125 millions

SuccursaleduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
Le CBÉDIT ü)UXORD se charge de l'exéculion
des Ordres do Bourse, tant en France
qu'a l'étranger.
Aux Bourses de Paris, Lille et Bruxelles,l'exécu-
lion des ordres, surveillée par ses représentants
speciaux, est l'objet de soins particuliers.

Location de Coffres-Forts
Cosiipartimenls tiepuis 5 Ir. par mois

H. 14.17.20. 24.27 ( )

BI"' VeuoeGeorges PARIS,nêe LAMY;
üf»>Blanche LAMY;
Et. Henry LAMY;
BI. Charles LAMret ses Enfants ;
M. Jules LAMY;
tJ. Eugène LAMYet ses Enfants ;
M. et M"' Edouard COMFAIS,nêe LAMY;
&°» VeuoeAibsrt LAMYet sss Enfants
M. et B—Albert LAMYet ses Enfants ;
LesFamilies LAMY,DUPLESSIS,DROUET,VOISIN,
PARIS,LOQUET,COURTOMMEAUBiHet LEERO-,
Remercient les persmncs qui ont bien
voulu assisler aux convoi, service et inbu-
maiioa ae
Konsieup Henri-Edcuard LAMY

J imprismns da laurriJ &HN êgsÊ. Vg&Mi S
A tt, Rea ?tavBK*u.s. ts L

I LETTRES de DêCÊS
" ËtpnU ï fras.ea la. Oaat

FflW
du h' GKïliïty f20Tr.Fiichfl F̂'«ris. £lMcacitógaraTtlio,J^«ji/a
minsuccèSt üona guuamv* GrzUt it f rosea sur assitmd&

relronvéc èctont gg»
par 'a méthcöa scl«n-
fifir

GH9K3-THEATREDUHAVRE
j^iectiOD A. VIGÜIEK

Tb!?fl SamedTlT Février j

UNIQUEREPRESENTATIONDEGALA
Au Profit de

L'EuvreHavraisedesColoniesSeolairesdeVaoanoes
Ci'éatlon au Havre

-n K-
Comédie musieale en 3 actes, musique de F. Lehar

Le Spectacle commeneera par
—: LA. SAISIE
Comedie en ün acte, d'Albert Fox.

THE ATRE-CIliü ÜE OMNIA
BouievsKi de Strasbourg

AVJOURD'nill

CINEMAOMNIAPATHÉ
& 8 h. S/&, Seiréd

Hatiaée : BIMANC0ÉS et JEUOIS è 3 b

CompagnieKormande
DES NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,HOKFLEUR,TROUVILLEET CAEH

Fév./Mars HAVRK HO.WLEIJR

Vendiedl.. 27 8 30 12 15 9 45 S3 30

Samedi . . 28 9 » 12 45 10 15 14 n __
Dimanche. 1 9 30 13 15 10 45 14 39 —_

Fév./Mars HAVRE TROUVILLE

Vendredi.. 27 8 45 - _ 13 30
Samedl ... 28 9 I) - - 13 45
Dimanche 1 » 30 13 15 10 45 14 30 —~

Fév./Mars n.VVRE CAE7J

Vendredi.. 27
Samedi ... 28
Dimatiche. 1

9 »
9 30
10 30

8 45
9 »
9 45

— —

En cis da mauvais teinps las ööparts peuvent être
supprimés.

Services Maritimss ERETEL Frères

HAVREACHERBOURGa SA1MT-VAAST
Mois (ie S1AKS

HAVREA CHERBOURGi HAVREA SAINT-VAAST
3 Jeudi. ... 3 h. — s 111 Samedi., . 10 b. — s.
LEHAVREABÖÜLOGNE-SÜMERETCALAIS
Départs réguliers, les i". il et 21 de chaque mois
Agent E. DUHEAU, Tente B. F. Tel. 3*75.

MaV

CORRESPONDAMCESPARCHEM DEFER
Seroics d'Hloer étabh au 10 Octobre 1913

UsieuxX Paris Paris X Llsi6UX

dép. arr. dép. arr.

7 44 40 30 0 45 6 56
9 32 42 57 7 53 14 11
42 56 16 34 9 4 42 33
46 2 48 58 12 27 47 3
17 7 21 48 16 3 48 53
49 10 0 36 18 25 21 56
20 37 23 45 23 48 3 55
23 40 4 10

Trwmllo& CaenC&eiI TftnviUe
Boznlé-PutetparBoialè-Pstoi

dép.
5 22
8 48
4427
4830

arr.
7 37
11 3
4742
24 9

<lêp. arr.
8 57 44 3
14 59 44 25
44 59 47 29
19 59 22 40

Lisiesii Caes CaenA lisieox
dép.
4 15
4 «
4 54
7 18
9 28
li 6
4254
1448
4738
1857
2120
22 4

arr.
2 —
5 4
i34

dép.
6 20
8 30
9

8 474143
4050
it51
4355
4645
4850
4943
2325
23—

12 5
1545
1530
1752
1938
2035
2220

arr.
7 9
9 20
4047
42J9
4249
4557
4657
4857
2027
2248
2326

TrcQTillei ïózidoa
par fiozulè

dép. arr.
5 22 7 52
8 48 44 2
14 27 17 16

Sèzidoai TrwilJi
parÜGzaié

dép. arr
9 o li 3
14 25 17 29
20 47 22 40

flONFLEUR PONT-AUDEMERet EVREUX et vice versa

HucLXP.-And,
dep. arr.
5 28 6 10
7 33 8 19
42 20 43 7
46 41 47 27

P.-Aod. XHreux
dép. arr.
6 46 9 9
8 23 •9 58
13 27 43 46
17 37 49 18
21 17 4 10

Iirenx i P.-lud.
dép. arr.
5 47 7 52
9 30 41 47
42 29 45 50
17 6 49 33
20 27 0 0

P.-Ad. ifiuefl.
aep.
7 54
13 28
46 14
19 48

arr,
8 50
44 11
17 25
21 5
0

Soilleurx Paris
dép.
5 43
8 12
4042
12"20
4430
1844
1850
2138

arr.
4030
1257
15 31
49 4
i 48;*8
(2440
2320
2345
_A^L

ParisABoadeur
dép.
0 45
8 4
8 32
10 30
12 27
16 5
18 25
20 »
;3 45

arr.
8 50
4411
4725
4'i53
2031
2327
0 51
6 27

IronviJiö4 ParisParis4 Ïroaïilli

dép.
6 7
8.44
14 13
U 58 ■
17 4* '
19 S-2
22 21

arr.
4030
4257
4631
4658
2148
0 38
2345
4 10

dép.
0 45
7 55
9 4
4227
16 5
1825
2348

arr.
8 28
41 46
43 53
48 18
19 36
22 45
5 10

L1S1EFX aa MANS par M ZIDON et vice versa

iüieex X KèzicoaSézideB

dép. arr. dép.
7 54 5 40 6 3
9 23 9 57 40 5
41 6 41 2-S 13 58
44 48 45 20 16 18
«7 38 48 (7 19 24
2 4 22 33 22 53

arr.
40 59
14 28
18 —
20 22
23 13
1 54

BaEfleaf4 iisteai lisleer4 Ees&ur
dép.
3 43
8 12
10 42
14 30
17 6
48 50
21 28

arr. jdép.
7 1 4 20
9 14 7 28
43 it Ti *2
45 51 13 40
48 37 17 22
20 22 iy 14
23 18,22 42

arr.
5 Ï1
8 50
4247
4427
4853
2031
2327

Massi Mè2i<!oBMêzi'iöfiA lisieox

dép. arr.
4 43 4 54
5 15 9 59
9 18 45 «
42 43 46 19
45 40 49 55
19 3 22 ii

dép. arr.
6 41 7 9
10 10 40 47
16 28 46 57
18 23 48 57
-20 3 20 26
22 55 23 27

TroavtüeXLisieoxLkisux1 TmïtIII®
dép. arr.
6 7 7 4
8 44 9 44
44 43 42 41
44 58 43 M
47 44 48 37
49 32 fft 22
Uil 23 18

dép. arr.
4 20 5 10
7 23 8 28
41 4* 44 46
13 40 13 58
47 22 18 48
49 44 19 59
& i% 22 45

TSA-Ca .A. vA-SPETJIR.
Entra QUILLEBEUF et PORT-JEROR10

Slots de Févplcp
Pram at dêpart du Qolllebonf a 6 hoares dn matin.
dernier depart de Qudlebeuf k 6 hearts do toir.
■reii'Ier cie Port-Jêroma a 6 b. 30 du matin ; dernier
dé pari de Port-Jêróme a 6 h. 30 dn R.ir .
i I'exception de» arrets ci-dmious iniiquêt :

27, arr de 8 b .45 a 10 i; A3
23, Arr. da 9 b 13 k tl h 13

Bars 191*

3. Arr.de 10 h 30 &12 h 3»
4 Pas d'arrflt
5 dtti. .
6. Arret touie Ia jonrnéa.
7 Pas d'arrèt.
S. dim
9, dito1. Arr. de 9 h 40 i 11 h 40

2. Arr. de 10 D»» ï- 12 nn
Pendant les heures d'arrèt, le service des voyagenrs
est assurê par one barqae.

AlttKASIiÖTBATlöiB BES POSXMS

— La dernlère ïevêe des corrospondances pour
Ie Brésil et la Plata, par paquebot anglais pariant
de Southampton, sera raite aa Havre, bureau
principal, le 23 fév., A21 beures.
— La dernióro Iavée des eorrespondances pour
les Etats-Unls, Ie Canada, le Mexique, le Guste-
mala, Cuba, Curacao. Gosta-Rica, Equateur, Haiti,
Saint-Plerro-Miaueion, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes franpaises et holiaadaises, République da
Panama et Japon, par paquebot La-Savou. sera
faiie au Havre, bureau principal, ie 28 fév., i
ii h. 30.

cd
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KOÜVELLES MARITÏMES
Le st. fr. Mitsissipi, all du Havre et Anvers 0
New-Orleans, est arr. a Paniilac le 23 fév.
Lc st fr. Vit e-de-llordeau.v, all. du Havre a la
Réunion. est arr. a Pauiilsc le 23 fév.
Le st. Ir. Lèoville est parti de Dieppe le S3 fév.
pour Grimsby .
Le st. fr. Pontet-Canet, ven. de Rouen, est arr.
A Dunkerque le 23 fév.
Le st. fr. Barsac est parli de La Pallice le 28
fév. pour Anvers.
Le st. fr. Saint-Jean est parti de Marseille le 28
fév. pour iiastia,
Le st. fr. Saint-Louis, ven. d'AIger et Oran, est
arr. a Rouen le 25 fév.
Le st. fr. SaAni-Simonest parti de Barce'one le
21 février pour Valence.
Le st. fr. Saint-Laurent, ail. do Bordeaux &
New-Orlesns, est rep. de La Oorogne le 24 fév.
Le st. fr. Saint- it athieu est parti de Lisbonne le
25 fév. pour Havre.
Lo st. fr. Si nt-André, ven. do Sines, esl arr. a
Paiamos le 21 fév.
Le st. fr. Ouessant, all. du Havre, etc., a Buenos-
Ayres, est parti de Vigo le 24 fév.
Le st. fr. Saint-Luc,\ea. du Havre, est arr. a An¬
vers le 25 fév.
Lo st. fr. Alar/jaux, ven. du Havre, c-st arr. è
Hambourg le 24 fév.
Le st. fr. La-Lorraine est parll de New-York le
25 fév., a 12 h., pour Havre.
Le st. fr. Péreu, ven. <iuHavre, est arr. è Colon
le 23 i'év.
Le st. fr. Mont-Ventoux, all. du Mexique au Ha¬
vre, est rep. de Fon-de-France le 24 fév., S 5 h.
Le st. fr. lie-de-ia-Rèunion , ven. do Marseille,
est arr. a la Réunión le 26 fév.
Le st. fr. Amir at-Four ichon, all. du Havre, etc.,
au Gabon, est rep. de Gotoi.ou le 24 lev.
Le st. fr. Listrac, ven. de Rouen, est arr. a Ham¬
bourg le 23 fév.

^erre-fgeuvierset §shndais
Le chalutier Auguste-Leblond, all. de Fécamp
en Islar-de, est repani de Scbields le 23 fév.

JS£«K*és-:s*aiïïik© «li» ï&t Févrter

PLES8S

SS8SEPCS
Lover du Soleit . .
Ctrac. du Sokii. .
LeV.de la i.una..
Cou. dsla Lune. .
Vents N.-O.

10 b. 30 — Hauleur 7 » 65
22 h. 45 — » 7 » 50

6 h. 7 — » i » 15
18 h. 21 — b 1 » 10
C h 30 P.Q. 3 mars k 3 h -2
17 h. 37 R.L 13 - 4 4 b. S8
7 h. 33 D.Q 18 -- k 19 li 49
2ü tl 29 N L, 26 - k 0 h 11
— Petite brl.tu — Temps Beau
Mer Beile

euwERTU«® sse* «sr-jvs- om K-sysiis
Du ~7 Février 1914

feASBLARDIE..,., 10 ü »/» a 15 is. »/»
4NGOHLEME 9 » »'* ?6 i. »/»
GITADELUS 6 & 1/2 18 4 1,2
SURE 6 ft 1,-2 18 a 12
VACBAN.......... 9 4 »/» 15 a. »/»
30ÜK ............. 10 s »/» 16 a o/s
Les ponts donnantaccès sur l'avant-port, ouvrent
généraiement une heure et demie avant le plein da
ta mer.

IPöJft tiï.1 Mjatc©

Février KavSrets Essïré» ven. de
25 st. snéd. Esnb-U. Tubtan Gothembourg
26 st. Atig.Crown-of-Castile.Kne KilIop.N"W-Oiieans
— st. aiig. Ilcdiooiih, Huismeier. .. . Sunderland
— st. ang. üamior'iA. Holt .s-'iithumpion
— St. fr. Eiern, Magueur Nantes et Brest
— st. fr. E'deuara-dtirtyere, Jourdrea Mm-uix
— st. fr. Castor, Marzin Isigny
— st. fr. Vitle-de-ChdLsn.Layec Baifleur
— bisq. fr. Gaston, Leteüier, Ouisirebam
— st. fr. Hirondelis, Abraham Caen
— st fr. Deanvtlle, Viel Trouvilio
Par ie ci&ksU «ie TsBcarviile

25 st. fr. Ouest, Méchen
— ch. fr. Zéphir, Karlot
— ch. fr. Sami-liiquier, Giiiüou....,
— st fr. And"lle, Pierrin
— ch. fr. Paquebot-13, Thomas
— ch. fr. lit,manche. Le Saout
— ch. fr. Crtque-Sables, Girard

Sur ILnAo
26 st. fr. Colbert:
Février Havirea MM
25 st. boll. Ary-SebetTer, Smith ...
— st. BEg. Constantine, Anderson ..
— st. aitg. Speedwell, Thomas
26 rem. Msg Victor
— st. aisg. Clonlee, Morgan ...
— st. ang. Xarmarium. Kern an
— yacht fr. Bacchante, Viaud
— st Ir B.-F , GadOre;. ..
— sloop fr. Arvor, Jouanjean..
— St. fr. La-Dives, Bloch
— sioop fr, Ste-Susanne, Morio
— cb. fr. Aluminium, -Valin....
— st. If. La-Uevs, Vanypre....

Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen

....Liverpool

all. a
....Rotterdam
... .Newcastle
Cardiff
Faimcuih
Newport

.Southampton

.Southampton
.. .Cherbourg
,St-Vaast
Caen
G«en j
Dives I

«....lionUeur 1

Par le Canst de ^«nearvffle
23 st fr. Oue.it,Méehen Rouen
— ch. fr. Express- 2, Gnillerme Rouen
— ch, ff. Oyapock, Le Guez........ ..Rouen
— cb. fr. Jamne, Agasse ..Rouen
Montés a Rouen :
Le 25 : st. norv. Bollsta, Solva.
Le .6 : st. fr. Gabnelle, Ala, quise-de-lubersa* ;
st. suéd. Normandie ; st. aDg. Weshvood, Giynn,
Fteetiving, Newark.
Descendus de Rouen :
Le 23 : st. dan. Polly ; St. ang. Moto, Leventcood,
Moyle.
Le 26 : st. s\\ Heinrich-Hugo-Stinnes-VII ; st.ang.
Dalewood ; st. norw. Etkhaug.
En rade pour Rouen :
Le 26 ; st. fr. Marguerite.

a Qaal
26 Février. 4 6 heures du soir
PAKTIE KÉ9EBVÉE AUX YACHTS

kiioipne-Marls
Din

Durandal
Lon:ss-Allco
Vizir
Lady-Marlott»
Luclole
Nereid

hperisn
Velox
Portnar
St-Uiom
Lucy
St-Jean
Joy ansa

Bassin dn

Dinorah
Simona
Hebé
Lista
La Perl»

Commerce
QUAI D'ORLÉANS

Etolle-Filante (y) n.-i>.ae-ia-uaraa Katlna (y)
Bertbe-Maria Vanadis

Q8.il LAMBLARDIE
Ariana (y) Dolphin (yi !itn-liE«It It In
Bnssln do la Cltadelte

DAUSE NORD
Hiroudella Seprora-Worms
Haut-Brion Suzanne-et-Marie
Elorn
DARSE SUD

Ocêan
St-Brienc

Vllle-de-Dijoi Deux Frères Paris
Edoa rd-Orbière
PETITES FORiMES
Le-tialion

Bassin de l'Enrë

QVAi Ses transatlantiques
Trance La ->»vute

GRAPiDES FORMES
Am.-Charner Virginia Oho

QUAIS REXAUD ET MARSEILLE
tji-Totiraina Ville-d'Oraa Niagara
Esab 11 Guadeloupo

BSassi» BaeK
'im4t!« !«». HftJ. litrii «<ia(su.'t«4 Hiir-Eiiii(ea. tu|.)

Qn'bec-
Bassm BSellot
PREMIERE DARSE

DagnyAlara
Circè

Afrlqne
Engène-Gnngène-Grosos
DSOXlijMB DARSE

Tana Bon lainvilln Snzanaa
Westvil!» Crown-of Castile

Bassla Vanbin
tiUAI COLBERT
Hedworlh
QDAI FRISSARD
Sirius

Canal de Tnncarville
Edouard-Jèramee Franjois-Arago Arofral-HameliR
Am e- iaria - dry»- i anfornie
St ' homas Piiar-de LarriDaga Manei.uria
Dupleix Ca-iova Aagot

liei'ocn

BULLETIW DË8 HALLES
KALLE BB ffiONTIVILLIBRS
Jeuüi 26 Février <914

liligrsmms is natte Carres-pendant

44 sae» d£ bte ae lüu kil
trtii 4u pain (ï&xe ofaclelle)
ie kilog
138 s. avoine de 76 kli
»» s. seigle
beurre le i/ï kilog
(Stufs, la douxaine

COURS I 2
*R£C 'QÜR <4w &
as 85 23 Si 1 — 0 04
0 32 0 32 9 — 9
44 - 4 — 9 — 9 —

1 70 1 75 0 05 »—
1 10 i 35 0 23 »—

MARCHES AUX BESTEAUX

PARIS, (La-Vl!lette), jcudi 26 février

Bsaiiavx

Boeufs
Vaches
Taureaui.. ..
Veaux
Moutons
Porcs gras . .

Ancenéa Vendas

1 42? 1:410
460 450
186 180
1.202 1.220
10 432 10 <-00
S 008 5.1-00

PnxiSxtnSae»
despoidsvlts

0 62 a 1 16
0 62
0 61
t> 88
1 —
0 76

1 17
0 87
1 68
i 80
1 12

QEALITÜS i" ets 2- ytê 3-Utê Prix extréme»

Boeufs 1 84 1.74 1 84 1 24 s 1 94
Vaches 1 80 1.74 1 54 1 24 1 98
Taureaux 1/2 1 41 1 36 1 22 1 58
Veaux 2.-0 2.40 2 20 1 60 f 80
Mouions...... 2.80 2 60 2.40 2 — 3 —
Porcs gras .... 1 56 1 62 1 48 1 08 1.60

rjtKIKv se Févple»

M01S
AVOINES SE ISLES

PrCeUsnte CiOtnrs Préeéden te Cloture

Courant. .
Prochaln.
«premiers
Mars- Av.
» de Ma.,
t de Mal.
Tendance

18 85 18 90 18 80
19 23 19 30 19 13 19 20

19 «i 19 50 19 35 - -
19 83 - 19 75 19 80
20 30 20 35 20 20 20 30
calme caim

18 18 30 — -
18 50 - 18 50 - -

18 50 — - 18 tÖ — ~
18 50 18 30 - —
18 50 18 50
calme a .me

MOIS
BLES FAMNE3

Préeéöeate Clötnre Précédent? ClOtnre

Courant..
Prochaln
(premiers
Mars-Av
4 de .Va s
de Mai.
Tendance

20 75 23 80 28 70
27 15 27 20 27 — —

27 23 27 30 27 20
«7 35 2." 40 27 25
27 15 27 20 27 10 27 15
■onlenns lourde

35 25+0 «0 35 25+0 40
36 05 - 35 90 Oi 95

3 95 36 35 85 35-93
S5 95 35 85
36 35 80
soutenue calme

MOIS
COLZA LI»

PrSoéaente CJÖtvre Précédent® . Cloture

Courant .
Prochaln
4. rentiers
i d'Octob.
Kars-Av
4 da Mars
tkie Mai
idirfiisri
èd'Oetob.
'Oct- b
?eniiane»

78 25 — 78 - -
77 50 76 60 77 30

76 75 76 - 77 -
76 50 76 50 76 75
75 - 75 75 75 25 75 7b

lonrde calme

59 73 59 25 59 60
60 25 59 75 60 -

60 75 60 — 60 23
61 25 60 50 60 75
62 25 61 50 61 75

calme ioarda

MOIS
SPHUTUÏÜX SUCilSS

Prêeidento Cloture PfOcêdsHte CïOtnra

Courant..
Prochaln.
«premiers
* d'Oetob
Mars-Av.
4 de Mars
4 de Mai
i deralsrs
t d'Octol)
» düctob
Tendance

43 43 25 42 73 «3
43 30 43 76 43 23

48 75 - 43 50 - -
Stack 24723 245«0
44 73 - *4 60 44 75
43 - 43 23 <3 - 43 25
42 75 43 — 43

lourde calme

32 62 - 32 50 — -
32 73 - -• 32 62 - -

?3Z Z I «287Z Z
33 25 - - 33 12

32 25 -- 32 12 - -
«hm. ' «dn»

19 —a 29 50 i Rafilaés, 64 50smret. — Roux,
* 63 -.
_Farin»de cmsommalian. — Premières marques.
Dispoaiblos et Pfocialn : a . Autres
Ö-irqno* nisr.or.ih!fs ét prnehaio S .

O O 'AflC- Jrt.
Havre, le 26 Février.

cafés. — Les cours du lermo sccu-kier.L, ü
trois heures et quart, one hiusse générale sur
ls veiilo de "Picentimes.
Ventes 40,000sacs.
On a eoté en disponible :
1.000 s. P.-Cabello trillados 8$ 78 — —
300 — Santos 63 ï8
1.500 — — 65 23
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

Coups è Terms
Etablit par MM. les Courtiers de Merchandises
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 26 Février 1014

MOIS
CAFÉS

LA1NES FINES
PrimaB.-A.ba. «ar. 166/1

frêe Mat Soir Préc. Matin Solr

Février 50 59 25 59 25 499 499 200 -
Mars...... 69 _ 69 25 69 25 4 9 —199 ~ 200 —
A-ril 59 60 59 75 69 76 499 Bft 199 50 200 EO
Mai 59 73 60 —60 —"20Ö—200—201 —
Juin.. 60 __60 25 60 25 —200 —201 —
i nii ct 60 25 60 50 60 5li m 20.' —201 -
Oftl 6(1 60 60 76 60 75 m 200 —201 -
Scptembre
Cetobre

60 75 SI 61 200 —*0 —20t -
61 _ 61 25 61 25 99 .^0 499 50 201 -

Novembre 61 SR <1150 61 W»<498 —198—199 —
Déeembre 61 50 61 75 ril 7& 198—4 8 —199 —
an vier 61 75 62 —62 "l 196 50 196 50 197 50

ATJ

4 1*.rue Voltaire
(enfasalaGrandsPharmaciadesHallenCentrales)
Aujourd'hnlVEMEDI27FÉVRIER
YenteRéclaieExlraorfiinaire
trés important Et'asiiclasdeMénage
êmalUês, déclass s ou ayant de Iégères dctcc-
tuosiiés,cei7d«s 6des prlx dêrisoires da bonmarché

(.380CASSEROWou bombée,
avec et sans couveicie, émail marbré, émail
brun, intérieur gris.

fl fr. O T5 et i)
720B0ITE8ALAITcontenant :

<L2S et 1 fr¬it lures et 1 litre 1/2.

LOTndeFiitresa Caféelalambfos
émail, décor autricblen 8 fiiet ou uni I
Grandeurs assorties. » fr.. 4 SO 1 Jit

l231AMSraSet^sSr
cunienaut de 5 a 30 litres. a e.

4 fr., 3 fr. et L »'

IüDn iot trés important decuillers A pot, bassines,
éeumoirs, plats de toutes formes, articles
d'hygiène, mis en osnte aujourd'hui ei aban-
dounés presque pour rien.

Les Bons de PUN ION ECONOM1QUE
sont acceptês en paicnient

TIMBRESDECOMMERCEHAVRAISpour teut achat j

rarn stras
MOIS

Prêc. Jour

Fév.... 73 - 73 -
Mars... 73 50 73 56
Avril... 74 — 74 -
.Mai . . . 74 50 74 56
Juin 75 - 75 -
J uiliet. . 75 50 76 5-
A- üt. . . 76 - 76 -
Sept . . . 76 - 76 -
üctobre —— T- —
Nov ——
f '6c .... — _ —
Janv... ■*~~57235795

5775
SS23
5850
59 -
5923
5950
60—
6023
6950

5723
372!,
57 75
882",
SS50
£9-
3925
69SO
60 -
6025
6080

CU1VI1E

Préc. Mat. Soir

<62 — 151 73 160 50
162 — 161 75 160 58
-61 50 (63 25 161 —
<62 EO '62 25 161 50
<62 OU 163 25 161 75
<62 50 163 28 <61 75
102 £0 <62 2: 161 7S
<62 50 <63 25 161 7S
63 - 162 7) 162 25
<63 — 162 75 162 25
183 — 162 75 162 25
63 - 162 75 162 25

Cours & Termo des Cotons

MOIS Précéd. Maiin | Soir

Février 83 % PV 83 ^PV 83 * X.Mars 82 k PA 82 %PV 82 % X
Avril... S2 % X 82 '/, X 81 X
Mai 82 y, X 82 % V 82 K V
Juin 82 </, X 82 — X 82 X
Juillet 81£pv 81 % PA 81 % XAoüt 80 % X 80 % A 80 y X
Septembre "9Y\ X 79 % A 7S XOclobre 77 -PA 70 %PV 77 X
Novembre 75 % A 78 % A 7f) % ADéeembre 78 % A 75 % A 75 % XJanvier 75 % X| 7ö yK V 75 V%X

BOURSE DE PARIS du 26 Février 1914
Valeurs Diverse!
RENTES

3 O/O Francals
3 O/O Amortissab.
actions

Banqne de France..
— de Paris . . .
Compi. d'Escouipie
Crédit Fonder
Crèdii Lvonnais —
Société Générale...
Est 500 Ir. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p-...
Nord WOfr. t. p...
Orlêans 500 fr. t. p.
Ouesi 500 fr. t. p...
fi-ansailanuque —
Mcssageries Mant..
Métaux
Boléo
Suez, actions
Suez iparisi
Suez (Soeiëtë civ.)..
Russe 4 % consol..
3 g 1891

— 3 1896
1906.. . .
1909....
1867/69.
4880....
1889....
18902-3-
1893....
% 1894..

Bons Panama
Trëiilerie du Havre.
Compag. Havraise.

Interieur

an COMPTANT

;. trim. i. cuts

86 95
90 30

4.400—
l 632—
1 031-
900-

1.691-
815—
916—

i.293—
101-

1.701)-
348—
831-
15-—
<1059
7o8-
737—

5.090—
2.547-
3.623—

9090
76-
73-
10373
"760
9075
89Sb
*945
8890
S860
9250
til50
246—
655—

87 ?0
90 10

4.403 -
1.660 —
1.050 —
80o—
1.694 -
815 —
9i6 —.
1.299 —
1.100 —
1.700 -
1.34- -
888 -
152 -
Hl 30
7ö7 50
741 -
3.07O—
2. 2is -
3 610 —
91 —
76 33
-2 84
103 90
97 70
91 —
89 70
89 33
88 84
88 55

«1 -
246 75
656 -

Valeon Diverges
OBLIGATIONS

Par 18854 %
— 18713 %

— 18731%'.'.'.'.'.
— 18764 % ....
— 1892i %
— - %
— 1894-96SR..

— 18982^1.'."

— 18992'%;!!!.!

— 19042*%;;;;;
— - 1/5
— 19052 %
— - %
— 19102%
— - %
— - 3%

— 12K 3*«v..;;;
Fonciéres 1879 3 %.
— 1883s. lots
— 1885 2,60..
— 1885%...
— 18932,80,.
— 1903 3 %.
— 1909 3 %.
Commuu.1879 2,60..

— 18803 %.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 18992,60..
— 19063 %.
— 19123 %.
— 1912(.psj<

jan COMPTANT

C.PrÉcéd. B.Eèbh

347 -
399-
10725
51350
5 5 50
3;0-
90-
31050
86_
363-
104-
851 -
93—
389—
602.
348—
8625
337-
168—
337-
87
255
493 50
893 25
393 -
89 -
405—
446 -
24825
445—
493—
362-
38T-
390-
454-
230~
249-

344
396—
«0725
51>
5<250
30850
8950
310—
85B5
367—
10375
350-
93— '
387-
8150
3-4530
862,
3365e
168—
35'—
8773
25525
49330
392—
39975
89-
40-.-
44750
248—
447—
49450
3c0-
387-
388—
<58-
230—
249-

Valeors Divems
OBLIGATIONS

Marseille
Béne Cuelma
Cliemm de ferêcon.
Ést-Atgéricn
Est 3 % ancienna .
— nouvelle..
— 2 % %....
P.-L.-M. fusion ane.
— — non.31/ 4/
Nord 4 % jitvl/iali . .
— 3 % ancienna.
— — nouvelle.
— 2 'A %
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
— 18952 % %
Ouest 3 % ancienna
— — noaveile
— 2%%....,..
Ouesl-Algerien 3 %
Autrichieas
Nord-Espagne
Tramways C-Frans.
Messagenes Alarit..
Transatiantique
Suez obt. 5 %
— 3 % i« s.
— 3 % 2- s.
— bons de coup.
Argentin 1897-190Ö..
Brésil 3 % 1895
— 4 % Hés-—
Gape Copper.
Tbarsis
Goidliietds
Hand Mines

au COMPTANT

(J.?fêC-èé. 1. tan

Ml — 449 —
404 ~ 401 25
i8'. 23 ——
393 50 397 5G-
41 •. oü 444 75
4 4 — ilS 25
373 — 370 50
402 - 401 75
404 50 403 —
8o5 75 367 30
494 - 494 —
412 - MS— .
445 — 41* 75
377 50 877 —
416 - 444 50
413 50 412 —
369 50 367 —
508 50 407 —
414 25 412 —
368 öü 367 —
402 - 40Ö —
396 50 39» —
368 — 366 33
448 — 148 —
374 50 374 —
337 - 337 —
592 5ü 592 23
435 50 433 50
423 — 424 -
85 50—■
84 75 84 36
88 30 88 16
73 25 74 20
105 — 105 —
175 51 176 50
62 - 69 50
150 — 149 —

CHEAÜN8 DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodifièau 7 Dêcembre1913)
jLSgao du Havre êt Montivilliers et Koïievllle

GARES
Le Havre dép.
Gravifie-Ste-Iionorine. . .
Harilenr
Uoueiles (b)
Demi-Lieue (b1
VsoiiïivillieTS
Epouville *
Holle vilie arr.

1.2.3
0 37
4 3
0 9
4 44
4 49
4 23
4 30
4 36

Ouv. Ouv Ouv Ouv Ouv 1.2.3
5 17 5 48 6 20 6 42 7 45 8 55
5 24 ,5 53 6 25 6 47 7 50 9 »
5 31 ,5 58 6 30 6 52 7 55 9 5» 6 34 » 7 69 9 9» n 6 38 » 8 3 9 43
5 40 6 4 6 44 6 58 8 6 9 16
5 46 6 49 7 4 8 44
5 51 6 54 7 12 8 49

GARES
ReUeviiie d6p.
Ëiouville
SioniiviUiers
Iicmi-Lieuc (b)
Kouelks ib)
Hartleur . .
iiraVtlle-ste-Hö&rine —
Le Havre arr.

Ouv
5 43
5 49
5 26
5 30
3 35
5 40
3 46
5 31

Ouv Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 6 7 43 7 44 9 9
6 44 7 18 7 49 9 14
6 47 7 4 7 24 7 66 9 21
6 24 7 7 7 28 7 59 9 25
6 24 7 44 7 34 8 3 9 28
6 28 7 45 7 35 8 7 9 32
6 33 7 49 7 40 8 41 9 37
6 38 7 24 7 45 8 16 9 42

4.2.3

4134
4437
4444
4445
4449
1454

1.2.3 Ouv. Ouv. 4.2.3 1.2.3 1.2 3 Ouv. Ouv. Ouv. | Ouv.

44 » 44 50 42 10 14 41 15 35! 16 20 17 b! 48 5 18 36 19 14
41 t 11 55 12 45 14 16 1.5 40 16 25 47 10: 18 10 48 41 49 19
14 40 12 » 42 20 44 21 15 45 16 30 17 45 18 45 18 46 19 24
11 44 12 4 42 24 44 25 15 49 » 17 49 48 19 48 50 19 28
41 18 42 8 42 £8 44 29 15 53 » 17 23 18 23 18 54 19 32
44 24 12 14 12 34 14 32 15 56 16 36 47 26 18 26 18 57 ! 19 35
44 27 42 19 _ _ 14 42 16 42 17 34 48 36 49 3 19 43
41 36 12 24 14 47 46 50 17 39 18 44 19 8! 19 49

1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3 Ouv. Ouv. ! Ouv OUV. 1.2.3

11 43 13 24 14 37 15 16 _ 17 58 48 30: 49 12 20 7 21 23
11 49 13 29 14 44 15 21 18 3 48 35 19 47 20 12 21 28
11 59
12 2
13 36 14 50 45 28 16 41 18 9 48 4C 19 23 20 19 21 34
13 40 14 54 15 32 16 44 18 43 18 44 49 27 20 23 21 38

12 6 13 43 14 57 15 35 46 *8 48 16 48 47 19 30 20 26 21 41
42 10 43 47 13 1 15 39 46 52 18 20 18 51 49 34 20 30 21 45
12 M 13 51 15 7 15 44 16 56 18 25 IS 56 19 39 20 35 21 50
12 20 13 56 15 12 15 49 17 i 18 30 19 1 19 44 20 40 21 55

Ouv. DJ F
-20 42 22 33
20 47 22 38
20 52 22 43
20 56 22 47
20 » 22 51
20 7 22 54
21 13 —__
24 21-

DJF 1.2.3

22 3"223 46
2"23.5 23 49
22 39 23 53
22 43 23 57
22 47 0 1
22 52 0 6

(A) Trains oavriers.

Des cartes d'abonuement heb*
domadaire sont délivrées au*
Employés et Ouvriers des deux
sexes, ainsi que des billcta
d'alier et retour cn 3» cias3e
pour les Ouvriers et Ouvrières.

(Voir i'afiiche spéeiale.)

(33) Ouvert au service des
voyajjeurs et desciiiensaccom
pagnes.

Llgnes «lei Havre st ss.vltoec, Liliebonne, Féeamp et 15ti-ets»e (par Uiéaulé-lteuzevitle)

GARES 423 123 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

Le Havre dép. 6 10 8 15 9 40 11 27 13 20 18 » 47 37 18 59 22 9
Gravilie-Ste-Honor. 0 45 8 20 9 45 11 32 43 "25 j) 17 42 19 4 n
ilarfleur 6 23 8 27 9 52 14 38 43 31 » 47 4s 19 ii 22 18
St Laurent Gainnev 6 31 8 3 10 » 11 46 13 39 » 17 56 19 19 22 "27
Et ai nil us-,- 1-Rom ain 6 44 8 46 10 12 11 59 13 52 » 18 9 •1929 22 41
Virvilie Manneviile. 6 49 8 54 10 17 12 4 13 57 » 18 14 19 35 n
Ilréauté- (arr. 6 56 8 5 40 "24 12 11 14 4 16 25 18 21 19 44 22 51
Beuze ville.. (dép. 7 30 9 8 10 40 12 34 14 33 17 31 18 37 49 57 23 8
Mirvitte 7 36 9 14 10 46 12 40 14 g9 i 37 18 43 20 3 »
Boihee (ville) 7 59 9 21 10 52 12 46 44 45 1" 43 18 54 20 9 23 48
Grueliet-le- Valasse . 8 5 9 27 10 58 42 52 14 51 47 49 19 p 20 15 23 24
Le Becquet 8 11 9 33 ii 4 12 58 14 ; 7 17 55 19 6 20 21 »
Liliebonne 8 16 9 38 41 9 13 3 15 2 18 » 19 11 20 26 23 33

iiréaaté-Seuz dép, 7 27 9 2 10 37 12 u0 14 30147 34 18 29 i19 54 23 41
Grain ville- Ymauv.. . 7 37 9 34 40 46 12 39 44 39 17 43 18 39120 4|23 20

Le8 lis (dép!
7 43 9 41 10 52 12 47 14 45 17 47 18 45120 10 "23 26
7 58 9 47 10 57 12 52 44 50 17 51 18 50 "20 15 23 29

f'écamp arr. 8 11 40 2 11 40 13 3 15 3 18 6 19 3 20 "28 23 42

Les U's dép
FroberviHe-Yport. . .
Loges-Vaucot s/Mer
Dbrdeaux-üénouv ..
Ltrei&t — arr.

8 46
8 «2
8 4)
8 57
9 5

43 »
43 8
43 46
43 24
43 26

48 57————49 5————19 43
49 18
19 23

— '1 £ 23 36
—"-5*23 44
—j |^23 32

— g.24 »

GARES
Etretat dép.
Bordeaux-Bénouv. . .
Log.-Vauc. -s/Mer. . .
Froberviile-Yport. . .
Les U's arr.
Fécamp dép.

I (dép.
Grainville-Ymauvil .
Bréau.-S5euz. arr.

Liliebonne. ..dép.
Le Becquet
Gruchet-le-Valasse. .
Itolbcc (ville)
Mirvillo
Bréauté- jarr.
lieu/.eviüe . .
Virville-Mannevill'e.
Etainhus St Romain
ht Laurent -Gainnev
Darüeur
GraviIle-.>te-ilonor .
Le Havre arr.

nc 4 2 3
®5 34
ö5 40
46

••Ü552
Ü6 2

123
7 45
7 22
7 29
7 35
7 46

1 2.3 1.2.3 1.2.3
11 49
41 59
12 42
42 25
42 40

1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
18 13
18 19
48 25
18 31
18 41

1.2.3

+11111

2 3

5 48 7 44 9 26 11 26|12 33 i15 20 46 42 12 3 13 32 22 2
6 4 7 57 9 44 14 42 12 25 15 45 16 58 —— 48 48 ■——20
6 11 8 n 9 49 11 47 12 54 4,3 40 17 p —— 48 55 —— 22 23
6 18 8 9 9 57 H 55 13 » 15 46 17 7 19 1 22 31
6 £6 8 17 10 8 4-2 4 13 8 15 54 17 15 49 9 —— 22 42

10.F.
5 54 7 42 9 45 H 32 12 26 45 28 ——47 1,5 18 35 20 47 22 3
5 59 7 47 fl 50 11 37 12 31 15 33 — 17 22 18 40 2(J 52 j>

6 5 7 53 9 56 11 43 12 37 15 39 17 31 18 46 20 58 22 13
6 44 8 » 10 2 14 49 12 48 15 4 17 44 48.52 21 8 22 20
6 16 8 r. 10 7 11 54 12 53 15 50 _ — » 18 57 21 14 22 26
6 23 8 1-2 10 44 12 1 13 M 15 57 17 59 19 4 21 21 22 33

7 (4 8 45 10 26 12 18 13 15 16 9 17 28 18 4 19 51 21 54 22 54 ZTib
7 24 8 ,55 » n 43 21 46 18 » 20 1 » i) ))
7 30 9 1 » » 13 23 16 24 » » 20 7 » n Ü 39
7 39 9 10 » » 43 33 16 32 » » 20 15 » » »
7 46 9 47 n w 13 38 16 39 » » 20 22 » » ü 51» 9 23 » » 43 43 16 44 » 20 28 » » 0 67
7 55 9 28 10 49 12 41 13 48 16 50 17 53 18 39 20 33 22 33 23 17 1 2

Lf^ne du Havre th Cau«lebec-en-Caux

GARES
Le Havre dép.
Barentin
(cinbr.)

Duclair
Caudebec-en-C. arr.

. .uuy .
larr.

(dép

1.2. 311.2. 3)1. 2. 3:1.2. 3
6 2 9 40 16 p 22 9
7 34 11 47 17 14 0 3

7 48 13 5 18 24 3 37
8 24 13 41 18 57 4 43
8 50 44 1 19 23 4 36

GAHES
Candcbec-en-C.dép.
Duclaii-
lilH'CJl! !!ï
(embr.)

Lo IRavi-c.

farr.

(dép.

1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 15 4
6 41 10 35 15 35
7 19 41 14 10 13

7 29 II Si I ié 5) 16 29
9 25 )S 55 1 14 57 17 47

1.2.3
20 21
21 i
21 43

22 1 | 22 59
23 12 | 0 44

Havye :« mupjso (par ÉloUeeiils, Clerus, Malaunay ca Reuen)

GAHE3
Le Bavre....
Dieppe

Dieppe....,
Lc Bavre. .

GARES
i r •«<•••••••« t « «a •••••««• , «

»«••,•»•*••••«••»*»••».arr.

123 1.2.3 1.2.3 1 2.3 1.2.3 Rap. 1.2.3
.. dé]. 6 10 8 15 9 <0 16 » 18 59 20 38 22 3

S 39 12 13 14 19 18 56 0 10 0 16 5 »

1.2.3 Rap. 1,2.3 1.9.3 t.2.3 1.2.3 1 2.3 1,2.3

>3 5 47 8 » 9 38 12 ;33 16 27 16 27 18 50 23 5

9 20 10 49. 12 41 16 50 19 52 2) 33 22 33 1 16

Ligne dn Havre ft Amiens

GARES Exp 1.2.3 1.2.3 1- 2.3

Le navre ...dép. 6 6 40 9 40 1G »
liOTTEYILLE

(arr. 1 7 7 52 il 15 16 öy

"(dép. 7 27 7 59 12 5 17 14
MONTÉEOLIEa-BUCUV jai*r. 8 £9 y 21 14 12 18 82

(dép. .8 3S 9 39 14 32 •18oS 19 18
Amicus...... . . .arr. 9 51 12 14 17 15 20 0 22 ti

Ligne d'Aiaiens au lïavre

GARES 423 l.s -3 1.2.3 1.2.3 «.-2.3

Amlens ...dép. 3 25 8 58 9 p 14 5 21 16
(arr. 5 36 10 20 li 52 £6 45 22 33

MONÏÉil CIAkR-iiDcnY. ""Idép.5 46 10 25 il 59 10 53 22 43
ÜOTTBVILI.E iarr. 7 8 11 £6 13 10 18 25 23 53

Jdep. 7 56 ii 44 13 28 48 38 ü 21
Le Havre.. ....... ...arr. 9 28 12 48 15 a 20 .J*
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VOLUME
lesLWrairieset Gares

FRANCOISI-k deLAJOCONDE
ROMAND'ATENTOKSHISTORIQUESINÉDIT,PARClOSOfSSPiTZMOLLER

Un fort VOLUME, Prise : ©5 cent, Envoi franco contra 80 cent. A. FAYARD et C'°, Editeurt, rue du Sainl-Gothard, 18-20, PARIS.

DU
DËJAPARU
MÊMEAUTEUR:LI CAPITAI1ELI GARDEUNVOLUMEDE384PAGESPRIXEXCEPTIONAL: 35*

A^UNE DOULEUR NE RE8I8TE
ines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies
- qui SoulTrez, N'hésitez pas :

PRENEZ Uh' CACHET « KARL
Plus de Migftv.

»

Hié tellet KARL est nn médicament dont Tactionoarable a aucun autre remède. II cal me ins-
les douleurs les plus rebelles quellen'est coö>

tantanémeu> _ ..
®bi_tla Ca- ' -"ios, Maux de tête, Maux

dents® RkTmatismes^Fivvre' Courbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent n!>a * p un ou eux ca"

do

pas ' ^-L-aussi accompagnéechets. Cette action caimante e?:-
d'une action tonique et fortifianté." . -
Les cachets KARL peuvent être p^s-i' n^ P° „°
quel moment et avec n importe quoi. Son ^ , ,.ii
produit aucune fatigue pour l'estomac et l'usu^
quent n'a aucun inconvénient pour les personiTV ,
iélicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout ^
produit strailftire. Aucun produit, aucun remède
préconisó pour les mïgfaiaes et les névralgies ne lui
i est comparable.
Les cachets KARL sontlivrés en boïtes métalliques
de 1 cachet. La pate de Thostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

r SYLLIAdont la renommée s'étend
de plus en plus, donne
tous les Renseignements
sur les évónements de la

vie par les Cartes et les Lignes de la Main. —
Travail inódit defiant toute concurrence. —Recoit
de 9 heures a 7 heures, 2, Rus IWotière,prés du
Thé&ire. (Entrée facile). — Traite par correspon-
dance. — Biscrétioïi. — Prix lloilérés,
EIEN RETENIR LË NUMÉRO

(4327Z)

BRONCHITE
CATARRHl
OPPRESSION
EMPHYSÈM!ASTHIE

Calmés instantanément et guéris par la

LIQUEURRÉBAUD
Milllers d'altestatlons de Itlaladcs

Le flacon, fr. ; franco, <&SO toutes pharmacies
Vente en gros: Levasseur, droguiste, Le Havre

iüfeÜÜ^ÉlM" ÏEEIVRISomnambule de naissance
Célèbre par ses prédictions justes,
sa probitè et son grand talent

Consulte sur tout et par corresDondance, tous
les jours, de 9 h. du matin a 6 li. du soir, rue
Bernardin-de-Saint-Pierre, 15.

Prix: M franc
Se mêfler desImitatrtces et' passagères

EntrepotdsOouteiilesei Dames-Jeannes
Flaconnerle et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguistes

SEVESSANO Fbères
25, rue du Général-Faidherbe

Bouleilles a huiic pour Epicerics
BQUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

3. 7. li. 19.S3.27b (6526)

ENVENTE: ToutesbonnesPharmacieset pfjncipalesDroperiesmédicinales.FranceetEtranger
Dépöt au

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

EnVenteau Bureaudu Journal

FeuillosdeDÊclarationsdeVemment
POUR LES

retraitesouvrières

VENTESPUBLIQUES
HOTEL BES VENTES
Demain Saaiudi, a 11 heures, il tera vendu
pui tiquement :

Un F©rt Camion
sur ressorts. Etat de neut. (433(iz)

COMiSSMRES-PRiSEURSDUHAVRE
Succession 11. FÉSiOUS
Vente publique aux enchères

Les Mardi et Mercrédi 3 et 4 Mars 1914,
a 2 heures du soir, en l'Hötel des Ventes du Ha¬
vre. 62 et 6i. rue Victor-Hugo, de : Meubles
Anciens des èpoque3 L. XVI, Directoire et Em¬
pire, Tableaux et Aquare les, Gruoures an¬
ciennes et modernes, lithographies, Bronzes d'Art
et d'ameublement, Marbres, l'aïences et porce-
laines, objets divers ei uiobilier.
Exposition publique : Le iundi 2 mars, de 2 a 3
heures et le m«tin de cRaque jour de vente.
Ordre de la Vente : I" jour, Tableaux, aqua¬
relles, gravures modernes, faiences et porcelai-
nes, marbres, bronzes d'art ; 2' jour : Objets di¬
vers, gravures anciennes, bronzes d'ameubie-
ment. meubles anciens et mubilier.
n.-b. : Notices distribuèes a l'Hötel des Ventes.

Argent Comptant
27.29

SreffedelaJustisedePaixdu3eArrondlssumentduHavre
A Sanvic, rue Thiers, 36, le Luuili '1 Mars
1914, a 2 h. 1/2 du soir, vente par M' Didier,
greffier, de ; batterie de cuisine, vaisseiie, ver-
ferie, meubles, maichandises, epicerie et liqui¬
des, etc. — Requête des hÉritiers bénéficiaires de
M. Ternon. 14335)

Etude de M' Fèbx BOUTÉ, huissier au Havre,
36, rue Piacme (Teléphone 16,45)

VENTE JUDICIAIRE
Le Samedi 38 Février 4914, a deux heures
du soir, en la sails des Ventes du Haore, sise en
ladite vilie, rue Victor-Hugo, n™61 et 64, il sera,
par ministère de commissaire-priseur, procédé a
la vente d'Objets saisis consistant en : chaises,
tapis table, fourneau, poéle cuisinière, buffet avec
le haut vilré, commode acajou avec dessus en
raarbre, maieias, vaisselle, verrerie, poterie et
autres objets.

Au comptant
Requête da qui de droit.

SOUSES
BiENFAiTSparM.

MOTET, DENTISTE.
52, rue as la Bourse, 17, rus Marte-Thérese
HcfaitlesSENTIERSGASSÉSoumalfaitsaiiieurs
Reparations en 3 heures et Dentiers haat et

bas livrés eu 5 heures
Dents & if. 60-Dents de 12pr 5 f. -Dentiers dep.
35 f.Dentiers haut et bas de 140p'80f.,de200pr 1001.
Fournisseur de l'LXIOX ÉCONOM1QEE

PolicePbivée
16, Rue Docteur ■Maire \
LE HAVRE

8«MMÉE(7AgeacssFraace)
TÉLÉPHONE

Recherches

Surveillance

Enquêtes

Gardieooage

MALADIESDBLAFEESB

Exiger tS -Portrait

Un des devpirs les plus importants de Ia
Mère de Familie, ést de veüler avec soin a la
BONNE FORMATION de Ia JCUHO Eilia,
car de la dépendent son tempérament et sa
santé futurs.
II est reconnn aujourd'hui qne le médica¬
ment par excellence qui assure la bonne for-
matron de la Jeane Fille, e'est la

JOUVENCtDELABBÉSOURY
de composition exclosivem^ Y»1®' «»» it a maintenir
en bonne harmonie, les Nerfs, et le San-
Cette bonne harmonie troublée ^ fdf 'a fo™at!°n'
engendre nne foule de malaises qui f«t-a,ement soit
l'anémie, soit anx maladies nervenses, soit maladies de languenr,
qui atteignent nn si grand nombre de Jeuneb-T.'"es. leur öoanant
une mine terreuse, les traits tirés, et le caractèrd tttStC nt lrruaote.
Mères de Familie ! Interrogez ceiles de vos amicC qut x?nt eu la
bonne idéé de faire employer la JfflIJVEJVCE de l'Abf'é feOl,yy
h leurs Jeunes Filles ; elles vous diront que le traitement est fed- e>
qu'ii convient a tous les tempéraments, et qu'il réussit toujour
quand il est employé avec persévérance.
La JOWEISCE de l'ALJsé gSïüBl'E' stimule l'appétit, rend
la santé, les belles couleurs, le caractère gai ; elle fait disparaitre les
maux d'estomac, les migraines, tous les troubles de la circulation
du sang, sans secousse, tont naturellement, en aidant la nature.
FESlMES s®UEEa&E® de 1'estomac, de l'intestin et
des nerfs, si vous craignez les troubles de la circulation, Ies Mala¬
dies intérieures, les accidents de l'Age Critique, les cbaleurs,
vapeurs, étourdissements, rongeurs, etc., faites usage de la
dOSJFEKCE d® l'Ahhé S©US5.'5r et vous guérirez sürement.
Le flacon, 3 fr. 3© dans toutes les Pharmacies ; -a fr. 4© franco
gare ; les 3 flacons, ïo fr. s© franco contre mandat-poste adressé
Pharmacie IMag. dumowtier, a Rouen.

Notice contenant renseignements gratis

RTERNELLEJEUNESSE
IVI»'VAN MARSENILLB, Elève dlplómêa de l'INSTITUT OLARKSOH de Paris

== SOINS DU VISAGE ET DES MAINS :
Massaaes simple et électi'o vibratoire Manucore Obésilté

TRAITEMENT RADICAL DES RIDES . EPILATION PAR L'ÉLECTP!eiTÉ
Salons de oente et d'application des Produits de BeauU du D' llarlsou. -*~Prix modérés
ESTHfcTIQUB FÉMININE,9, ruo Bd.-Corbiète (p|.Thiers)- FacililésdoPaioiaoiil

al.
- Ut -
de

%
8tr«sI>oi5PJf % 1

, sjtzpwam i
Memorandums - ne?;sf cs«rrBra0Ï'S'
u. a..,, ° UE OEcés

d'PCJ' ®

' 3°' fltrgF°ME'VELLS!35

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE, autrefois, 74, rue WEtrstat,
actuellement, *3, rue d'Etretat, HAVRE en

face la Brasserie Paillette
Doetenr WILLEMIN,
de laFacutté deMédecine

de Paris. — DentierB livrabies lejourmème.
Reparation en 3 h. Soins des dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 h.
a 11 h. 1/2 et de 1 h. a 5 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimancnes et fêtes, le matin,
de 8 h. a tl b. 1/2. — Fournisseur de l'ünion
Economique. — Meilleur marene que partout aii-
leun
Le 1" Juin 1914, Ie Louvre Dentairesera
transféré : 31,rue li» Meta:.MaVDil562)

É

NepasGonfönilreaiesdesAgsncesSimilaires
MaV—15av (2976)

^^lÉcis^ï.jnr é
Traitement è forfait contre la chute des cheveux,
repousse certaine de la chavelure avec la Lotion
el la Pommade des Druides.
Pommade: i ,35 et 3 fr. -:- Lotion: 1,35 et 3,50
Salon pour Dames ; Abonnement pour les
soins do la Chevelure ; Scliampoing avec
séchoir électrique : 1 fr. 50 ; Ondulations.
GAENIER,Coiffeur,9, rue deParis,9
La Pommade et la Lotion dos Druides se trouve
dans toutes les Pharmacies. Magasins et Parfume¬
ries. 7.10 13.16.S9.24.27f 2.5.9mr (3997)

PRET4°/°1 6 a k» 8 Crédit

a toute personne gênée.
Aide pour s'établir.

Crédit Général, 22,r Pigalle. Paris.
LMaMeV(408)

MatsouR. ilOREL'^If
M avofredispositionlesNöliVEAtiXOATALGOUES1914 desiarpes
AUTOMOTO-ARMOR■SAINT-GEORGESkNEW-HUDSON

BÊt'Esaiee et Envoi Fraero sur Bïemtïsijïe

FA01LSTÉSDÈPAtEiENTS- FOUPJ3SSE5JRDE " L'ÜHIONÉCONOMIQÜE"
"V©s3.te dteptiis 1 C& irancs parforte remise:aucomptantsur LESPRIXcatalogues3VEo.ols.iKs.eisa cotndre-Voitures d.'exs.f£t,xs.t

de S5ï-K»orteisrs ou ISJoyeïettes-
ÜLJ^ JS-jlwtEs-H-jXxSi ml t-x? Portenr, pour Boueherie, Chai'cutei'S,
Epiceries, etc. — CöMï&ï'ï'iortir^i trés AVANTAfiEUSas. »-mev

immmm

erDRES

avis DIVERS
kes petites annonces At'ffS SïïVEa&S,,
fbximum six lignes sont tanfées 2 fr. £»0
thaque.

Cessionde Fonds(2eAvis)
Par acte s. s. p. du 8 courant M. Augnste
CHEVALïEK, balancier, demeurant au Havre, 52.
rue de Monlivilters, a vendu a Al.Alaurïce AIOURA
balancier, au Havre, 8 et 10, rue Jacques-Grechet,
Ia moilié indivise lui appirtenaht dans le Fonds ds
commerce ds Balancier qu'its expioitaient a cette
deinière aure-se.
Les oppositions s'il y a seront reeu au fonds
vendu, oü domicile est étu, dans les dix jours du
présent avis. 19.27 (3992)
-> , ==

Al. ct AImo LE DLIIZ, de-
meurant 20, quai Lambtardie,
prévieDnent Ie public qu'ils ne
paieront pas les'dettes contrac-

tées par leurs enfants qui ont Iaissé ie domicile
paternel. (432jzj

' COSSPTABLES'
Comptables auxiliaires, teneurs de livres, cais-
siers. hommes et dames, connaissant en outre
la sténographie, la machine a écrire, les
laugues, sont a la disposition de MM.les Néga-
ciants (période d'essai), demunder renseigne¬
ments a l'Association des Anciens Eièves de
I'Ecole Pigier, 75, boulevard de Strasbourg. Télé-
phone 16-03. 3.11.19.27 (36 Ou)

Petit Cidre «Verger de 1'Abbaye » . • . O fr. J. S Iblitre
Cidre de Clioix « Clos Margot 0 . O fr.S »
Grand Cidre de Normandie «FommeraieduDoyeu».O fr.ISO lalioaf.

• Caves Générales

L1VRAESON A DOMICILE DEPU1S 6 LITRES

BOKSCOURTIERS
iisSllUL Puur la vente par abom.e-.tskéhswt, ment. Fixe et commissions.

S'adresser Bureau CHAHSSÜRESFEIST, 8, rue
loseph-Glerc, de 1 h. 1/2 a 3 heures. (43i6z)

f
fr- si st|vez écrire, 1 h. p. j., s-

Si I caution, s, matériel.
pUBLICiTE,51, r. l'Aqueduc, Paris.

MaV f6955]

ON DERfSANDE DE SUSTE

UNOUVRIERGHARRON
chez LENOBLE, 5, rue Kléber, Havre. (4348z)

COIMISEPICIER
de 18 a an^ est dtemxajudé a l'Epiceria
das Halles Centrales, 6, rue Molière. — Se pré¬
senter avec references. (43i2z)

ON DEMANDE

DIEMONTEURSDEGILETS
S'adresser, 4, rue Turenne, de 2 a 3 heures.

(4317Z)

153, rue d'Etretat, 153,
A1WMi1!! 4 15JI41? de 13 a 14 ans,
°lii PMIiallPÜi pour courses et nettoyage.
Appoiutements, 35 fr. par mois. (4324z)

HoteldeFamilie- Eestanrant
39, rue KSequemare (Télep. 18-68)

Maison sérieuso recommandée aux families.
Eiectricité, chauffage central, salie de bains. —
Cuisine bourgeoise soignée.— Pension les deux
repas de rutis 99 fr. par mois. English spoken. Man
spricht Deatsch. 27.28 (43ï6zj

61Dill nn JeuneHommede li a 15 ans, pour faire
les courses.

S'adresser au bureau du journal. (4337)

de 13 a 14 ans
S'adresser 8 ltm'irimerie, 103, cours deiaRépubliauo. G3i5z)

sêrieux, ayant de bonnes
références, demande a
faire (les Ene-alsse -
meats pendant trois

jours par semaine.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

20.27 (4070z)

11
(, msrié, établi, toutes ses
9 journées libres, demande
| Place dans bureau ou
8, magasin pour recettes

ou courses. Bonnes références. — Écrire initiales
F. C. bureau du journal. (4322z)

II
oisr DE3V!:A.3srr>s
DasApprentiespeurlaioie
et une Chmrstêre ds 13 a 14 ans.
Prendrel'adresseaubureajiduiouroai,(4279)

0^ DEMANDEton» les Joïxi's descuisinières, des bonnes a
tout faire üo 15 e 49 ans, des femmes de cham-
bre, secondes, etc., etc. Nombreuses places a
prendre de suite : pour le Havre et environs,
Sainte-Adresse, Paris, Londres.

S'adressser A
r 'Trn'nïnvHnln, rueduhavre
Li Lliipai uidA Sle-Aciresse. - Téléph. I G
Tramways Bond-Point -Sainte-Adresse
©n ne place pas ea calé ou Iidtcl

(4344Z)

UNE
BOS a toolfaire
de i7 a 18 ans

S'adresser chezM. FABVEL, coiffeur, 97, cours,
de la Répubiique,,Le Havre. (4337z)

AVIStï AOP.ESSEA RETEHIH
- FRANCIACarfomanciinne
1, place des Halles-Centrales, 1
Recoït tonte Fannée de 8 h. du matin a 8 h.
du iofr. TRAVAIL SÉKIEUX.
Consnltez ct Apprceicz

Consultations aussi par correspondanee.
27f 2.3mr (4313)

il in» CliAMBREei CUISINEineubléfïS a louer pour
le mois de mars.

Ecrire prix a R. S. 302, bureau du journal.

ON DEIVJANDEA LOUER

PIED-A-TERRE
Jardin avec vu©

Renseignements, jouraal Y. Z. 242. (4340z)

CUamhre Meublée
confortable, deux fenêtresau
midi, enirée particuUère pour
pertonne seule et tranquille.

Prix modeste pouf sêjour prolongé. — Prendre
l'adresse au bureau ui» journal. (43i7z)

lx t un lfl?ST4?p habitant pavilion (centre),
11/1 ill lx ÏlIJïM désire S Pensionnaires
pour la table, Francais ou étrangers. — Cuisine
bourgeoise. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. (43i3z)

lACUIIIACOl'DREde marque,__ ayant trés peu
servi, 4 vendrc, pour cause do santé.
S'adresser chez 1iM"Lemaitre, 18, rue Gustave-
Gazavan (en face l'église Saint-Josepü). (4343z)

;i écrire ct accessoi¬
res, état neuf. A VENDKE.
Pressé.
Ecrire au bureau du jour¬

nal, auxinitiiles X. X.
(4331z)

OCCASION
PEUGEOT de route, roue
litre et fi'ein en trè3 non
état. — S'adresser chez
M. VIGOR, 63, rue Thiers.

(4J46Z)

IÏ1SDBI
Un Petit Camion pour poney.
S'adresser au bureau du journal. 27 1« (4349)

PöliES k CIDRE
130Easières«virea it Solder

»aou»É:K3É§i
Bureau 14, quai des Casernes. (3976)

OCCASIONS A VENDUE
BOAESPLUMESD'AUTItUOl
©ostüxaes taïïletii* et ©oi'isajses
Visible de 1 h. a 3 h., tous 103jours.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (4320z)

VieuxJOURHftUX
A atzs S©® Mies
S'adresser au bureau du journal.

PRGFITERDESUITE
Remontoirs Or pour Homme
l cyllndreeti ascrepriieieeplioanels
Boïtes unies et gravéeü

SAUTOIIISabsolument neufs^fr^legr.1'0*
40,rssVoltaireLELEU
Achat do oieux Dentiers niênie brisés. DECORATIONS.

(43292)

BVour qaelques jour» seulement

ACHAT trés cher de
VSEUX DENTIERS
de toutes sorte3, même brisés

52,rüeDesmallièresHavre,(lerélage)pres l'Oclroi\da Honeu

-28 (41u7z)

rE ANDREANI
Voyante Corse —Astrologie

Dit les noms et dates.— Lignes de la main.—Tarots.
'8, UueVictor-Hugo (3"»»étage)
De 9 h. b II h. 1/2 De I h. a 8 h-

— Dimanchejusqu'a midi —
Traite par Correspondence

(4321Z)

Ecrire journal, A.

«I ' Admlnistratlo»
désire emprunter 1,009
francs remboursabies en
18 mensuaités.
D. 1877.

(4532Z)

JTI3 SïiïS ALUI2E3Tl£iLT4t

d'oaFoodsd'Oöle!enCampagne
Ecrire PLACIDE II., 1, rue Kléber.
Agences.

uien des
(43i8z)

FondsdeCommercea
IMCATEURCOMMERCIAL
93, Rue de Paris. — Lo Havre
Olivier CHATTQN, Directeur,diplome
Cession de Fonds

"■ iVvls
Suivant acte s.s.p. du 17février 191i,KlleLIOT
a vendu è un aequéreur y dénommé le Fonds de
Commerce de Cafd-Bar et Chambnes /saai /aas, qu'eils
fait actueilement vaioir au Havre, rue Jean-Bap-
tiste-Eyriès, n° 17, a l'angie de la rue du Bastion.
La prise de possession a étó fixée au 10 mars
1914.
Toutes oppositions, s'il y a lieu, seront replies
jusqu'au 9 mars 1914, inclüs, dernier délai, a
VINDICATEURCOMMERCIAL,92, rue de Paris,
Havre, domicile élu par les parties.

au

EPÏGERIE-LIQÏÏIDESportante. Maisoa
seule. Facilités ü'y installer 3 ou 4 chambres
xncubiées. Long bail. Prix du fonds, 2,500 fr.
S'adresser a 1ïndicateur Commercial.

(4338)

Pour causs de depart on céderait
SXfjSmg de Teint ure, Nettoyage. Mcree-
f UlxiJiJ rie, Confections, Confiserie, Pa-
peterie. Loyer 600 fr., dont2fc)de sous-loeatioa.
liue trés passante. — Agences s'abstenir.
Prendre l'adresse au bu eau du journal. (43Uz)

A. VENDRE
BOMFONDSD'ÉPICERIE-DIBIT
sur quai passant. Rien des agences. Aü'. 7o a 80
francs p. j. Prix a deb. Depart forcé. — Eer. au
bureau du journal, init. R. D. C. (43 9z)

GRANDERIIHOTERIERw»
a Ventïre, it Loner ca it exploiter
ea association avec propriétair©
S'adresser PUGET, boulevard Groisset.Rouen.

17.20.24.27 (39i0z)

l.

CAFÉ-BAR,HOTEL,SALONS
Salie de Danse de 300mètres. Matériel moderne
et d'art, piano. Chambres, jardin d'hiver, ete.
Affaires prouvées par l'ourni3seurs de bière a pla¬
cer 23,000 fr. Prix 10,000 fr, comptant et faciiités.
Ecrire bureau du journal : G. G. 4. 25.27

OU ACHETER un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region;
adressez vous, en toute

coElianee, a 1TNDIGATEURCOMMERCIAL,92, rue
de Paris, au Havre. LMeV (6300)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre

t— ® — f 35, rue Fonteneile.

L'Administrateur-Délégué-Gêrant : O. RAMDOLET

ïmprimeriato Journal
SS A WMS2

LETTRESDEDÉEÈs
en una Eenre

FOUR TOUS LES CULTE8

Bisrisa Louer
A LOUER

rue Lemaistre, n° 19, Jouissance
immédiate.
S'adresser! I'étude de McHART-
MAMN, notaire, 5, place Carnot,
Le Havre. 27.28.1.2 (4334)

LIQUIDATIONJUDICIAIRE
Par jugement du Tribunal do
commerce du Havre, en date du
25 février 19i4,Ia Sociétê on no in
collectif Andrieux et C«, dont le
siège est au Havre, rue Victor-
Jlugo, 156, et Monsieur Fernand
Andrieux, le seul gérant do Ia
diteSociété, personne;lement,oiit
été admis déiiniüvenient au béné-
iice de laliquidation judiciaire. —
Liq. prov. : A. Savary.

II DiiiEUNEJEUNEFILLEcomme Femme de ménage,
sachant laver et repasser.

Références exigées,
S'adresser au bureau du journal. (4325z)

sachant trés bien
faire tailleur et flou
est demandée en
jr© ajKS.rsB.-iE

Prendre l'adresse au bureau du journal. (43 8)

fr. Trav. facile ch. sol, q.q. heures p.j'., ni
caution, ni chömage. modèlegrat.Sérieux.
JDecoup, 2i2, boulcv. Villelte, Paris.

ftlaY-iiav (4174
175

COMMUNES

Montlvilliora )
St-Romain
Boibeo
Lillcbonne
Goanevilie
Fêcamp
Yvetot
Cauiieb-en-Caux
Fauviile
Valmont
Cany
YervillOv,
Doucleville
Bacquoville
Pavsily
Dieppo.
Ducialr
Rouen
Neafchatel......

DATES
BLES

Sacs | Prix jlaaise j B»iss«

PAIN

Taiaofficlelle

f
26 Fév. 44 is>58l| n — 0 C4 1 Ir. 0 32
[81 - 373 25 76 0 40 » — 6 » 2 04
;23 — J',6 51 92 0 53 i) — 3 » 1 01
23 « 470 25 90- 0 11 » — 6 » 1 90
:23 - 137 (25 37 » — 0 06 6 » 1 90
124 — 60S 25 21 0 — 0 03 6 » 1 90
21 — _ j— » ))—■ d —■ 6 » 2 —
^ — 572 '25 55 0 50 » — 1 o ü 34
21 — 120 ;50 82 » — n — 6 » 2 30
29 — 164 '50 56 0 58 » — 6 » 1 95
125 — — !— — » — js — 6 » 2 —
:23 — 1 ö 0 32
124 — 26 i25 50 — » —
i21 160 [23 37 n — » — 6 J>1 95
i25 — — }•- — o — » — 6 » 2 10
H9 — 67 126— » — 1 j>0 36
j21 — ; 1 n 0 34
24 — , -63 i25 75 » — » —- 1 J) 0 36
J20 — 2 i24 73 » — » — ; r> T>» —
H21 - 10 i24 69 » — » — 4 » 1 45

SE1GLE

na IPrix

ORGE

is:j Prix

1450

16 -

2050

. 12$—
3 2D50
15 12164

AV01NE acc Tfk
Cu

S&Ci Prix wca

158 14 - 1.75 1 35
108
42
14 50 3 40 9 —
14 — 1 65 1 ?5
48 19 33 1 80 1 80
51 14 - i 60 1 20
42 14 25 1 60 1 25
14 20 30 1 55 1 05
19 - 1 65 4 10
too 15 50 1 70 1 —
64 1 — 1 60 4 05_ i eo t —
IS 47 3 20 4 05
5 14 — 3 3» 4 05
45 18 25 1 50 1 13
42 19 — 3 40 8 33
74 14 25 1 65 1 26
2
«5
11 —
17 -
2 90
3 65 liïï

34 19 88 3 20 *8550 20 — 3 30
NOTA.- Lessrix du Rlê s'aatsnaetit par 100kilos ft,Montiyflliers, Saint;Romain, Luxebonne, wmiwtm»

GoderviUa,Yvetot, Yorvilto,Doadevillc,Bacqneville,Pavllly, Daclair ; pat 200kilos : Bolbec, Criquetot ïeeainy.
Fauviile, Caudebec,Cauy, Vaiutont, Saint-Valoxy.

Imnrimé sur machines rotativès de la Maison DERRIEY (4, 6 et 8 pages)
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